IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


^^ 


(./ 


A 


(/. 


û 


1.0 


l.l 


■^y^a    125 

ISO    ■^" 


•tj  -'^^   I 


2.2 


IL25  i  1.4 


I 


V] 


^^<^^ 


> 


v^ 


^7}. 


''>>  •> 


s 


''W 


V 


Photographie 

Sdenœs 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


S? 


V 


:\ 


V 


\ 


V*- 


ru^^  ^^ 


,^ 


t/u 


O^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


Thfi  (nstitute  bas  attempted  to  obtain  the  best 
origirial  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  s'gnificantly  change 
the  usual  method  of  filming.  are  checked  below. 


D 


D 


D 


D 
D 


D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


D 

n 


Xi 


n 


D 

n 
□ 
n 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pe.^es  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


The 
toi 


Th« 
pot 
of 
fllnl 


Orii 
be( 
the 
sioi 
oth 
firs 
sioi 
or 


Th« 
sha 
TIN 
whi 

Mai 
diff 
enti 
beg 
righ 
reqi 
met 


D 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

y 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X                             32X 

lire 

détails 
ues  du 
:  modifier 
ger  une 

filmage 


ées 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproducad  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


re 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lo>*ique  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  d  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


y  errata 
id  to 

nt 

ne  pelure, 

çon  à 


n 


t  2  3 


32X 


»  ^ 

4  5 

1 


( 


l 


^pp* 


W.A 


1' 


TRAITÉ.    /,> 


.i- 


\  -^ 


'^/:; 


TOUa 


1^ 


ii'USAGE  DES  ECOLES.  • 


.i  ■"«? 


V- 


Par  JEAM  ANTOINE''B0ÛTHU.LTER. 


'<  %  '   «       » 


Ru|i^  iMontagne,  N^5^     '<^^*^" 


%!^  •> 


.V. 


v^ 


t^ 


ÊÊt- 


i 


/• 


S 

R 

■■¥*■ 

^              g            ti 

101 

*is||p*-- 

f/  "  -r-' 


k 


0 


1 
i 


EXPLICATION 


.r  > 


Des  Signes  qui  se  trouvent  dans  ce  lîvre 

^      .  »  ..  .  ...  ; 

4.  Le  signe  d^  l'Addition  signifie  plus  ;  4»+'^ 
veuCdire  4  plus.  8,  ou  4  ajouté  a  8.    .    ' 


» ' -  ... 


—  Le  signe  4e  la  Soustraction   signifie  moins  ; 

,  10  —  4,  y)eut  dire  10  mo//ïJ  4. 

';•         .'      ^^         •      •      c-     .    . 

X  Le  signe  de  la  Multiplication  signifie  wwW- 
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-^  Devant  un  nombre,  veut  diié  qu'on  demande 

•  ;  la  racine  quarrée  de  ce  nombre. 
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PREFACE. 


X  A  néccsMté  d'un  TRAITE'  D'ARITH- 
I  A  METIQUE  pour  l'usage  des  EcoLtt 
Françoises»  a  eiigagé  l'Auteur  à  entreprendre 
ce  petit  ouvrage.  La  rareté  des  livres  de  cette 
espèce  dans  ce  pays  a  fait  que  jusqu'à  présent  let 
Maîtres  d'Ecoles  ont  été  obligés  de  faire  copier 
les  principes  de  l'Arithmétique,  et  des  règles 
quelques  fois  d'une  longueur  extraordinaire,  daot 
des  cahiers,  ce  qui  occasionne  une  perte  de  tenii 
considérable  ;  ce  petit  ouvrage  pourra  remédier  à 
cet  inconvénient* 

Cet  ouvrage  pourra  encore  être  utile  aux  per« 
sonnes  qui  ayant  appris  les  Règles  dans  les  EcoleSt 
ne  sont  cependant  pas  encore  au  fait  des  PoidSf 
Mesures,  &c.  de  ce  pays,  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  les  livres  dont  on  se  sert  dans  ces  Ecoles  s 
on  en  trouvera  ici  toutes  les  tables,  faites  avec  It 
plus  scrupuleuse  attention. 

On  trouver?,  à  la  fin  du  Livre,  des  Formules 
Algébriques  des  principales  Règles  de  l' Arithmé- 
tique, qui  pourront -servir  à  ceux  qui  entendent 
cette  branche.  Il  seroit  à  souhaiter  qu'on  pût 
introduire  la  pratique  d'enseigner  l'Algèbre  de 
^  pair  avec  l'Arithmétique  ;  cette  science  coût  croît 
peut-être^uelques  semaines  de  plus,  mais  qu'elles 
seroient  blwi  vite  regagnées  pat  la  promptitude  et 
la  facilité  ?|lvec  laquelle  les  Ecoliers  apprendroient 
les  Rjj^s  de  l'Arithmétique  ! 
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préface! 

^'Auteur  ofFm  ^  ^ 

'^^:  peut  le  conSr-  nf""''  «="♦"'"«  toul  e^ 
premier  coun     ri  '   "^  P^ut  éfrf»  r^o^r  •     , 


»   ..  I 


'■»»#*^ 


/"■ 


DE  L'i^  RITHMETIQUE. 


'ARITHMETIQUE,  ou  fcîencc  des  nom 
bres,  apprend  à  faire  différente!  opéra* 
[ns  fur  les  nombres»  e(  en  démontre  lei  pria* 
lies  propriétés.  *   '   - 

.es  principales  opérations  de    TArithmi* 
UE  font  la  NUMERATION,  TADDITI- 
la  SOUSTRACTION,  la  MULTIPLL 
lTION  et  la  DIVISION. 


DE  LA  NUMERATION. 

[la  Numération  efb  l'art  d'exprimer  too* 
fortes  de  nombres  par  le  moyen  des  caraâères 
.  chiffres. 

On  fe  fcrt  en  Arithmétique  de  dix  cara^lèrei 
I  chiffres  pour  exprimer  tout  let  nombres  pof» 
»le^  ;  qui  font  \    ^ 

Un,  dcux^  trois,  quatre,  cinq,  fix,  fept,  huit, 
!»      2,    '  3,         4,        5,     6,     7,      8, 

feuf,  zéro. 

pans  Ia  Numération  a£luelle,  la  valeur  àt% 
bhiffrcs  va  en  augmentant  de  droite  à  gauche  en 
Woportioh  décuple,  c*eft-à-{*irc,  que  Punilc 
l'un  chiffre  à  gauche  vaut  dix  fois  plus  que  Tu- 
lité  d'un  chiffre  immédiatement  à  fa  droite; 
linfi  en  allant  de  droite  à  gauche,  les  unités  da 
crémier  chiffre  feront  des  unités  èmpUs^  ceil«f 
lu  fécond  des  dixaines,   celles  da  troilieme  d«9 
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*ïii/c  deux  cA'  ^"^  '^«"9  ««eux  n,:»  ■ 

"*  "05  <(co;r.        =«*  «"liions,  vingt. 
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P"  i  on  ccrifot^ 
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wns,  vingt. 


Ecrivez  en  moti  tout  au  long  les  nombres  fui* 
ini, 

37  9^*9^ 

56  1075» 

165  4084.8 

204  ^5423 

2936  90622 

1 00 )  1 1 o I 0 I 0 


190851 

301030 

477121 

6989700 

9542425 

85204601 


DE  L'ADDITION.- 

L'Addition  efl  une  opération  par  laquclte 
m  ajoute  doux  ou  plufieu  s  nombres  cnlcmble 
}cur  (avoir  con>t  len  ils  font  en  tout*  Le  ré* 
luUat  s'appelle  Somme,  ou   Total, 

Reg^b, 

PoFfz  les  nombrer  le.s  urs  fous  les  autres,  les 
(unité:.  iou5  les  unités,  les  dixaines  fous  les  dij(at* 
nés  (Src.  et  irez  un  trait  Helfous.  Ajoutez  les 
chiffres  de  la  colonne  des  uniiC  ,  et  voyez  com- 
bien elle  contient  de  dixaine^  que  vous  ajouterez 
à  1;)  colonne  des  dixaines,  et  poftz  l'excéû^Lt» 
s'il  y  en  a,  fous  la  colonne  des  unités»  Ou  un 
zéro,  s'il  n'y  a  pas  d'cxcédaot.  Ajoutez  enfuitc 
les  chifFies  de  la  colonne  des  dixaines  en  y  ajou» 
tant  le  nom:;re  de  dirair.es  conte^uei  dans  la 
colonne  picccdente,  et  retenant  les  centaines, 
et  continuez  ainfi  en  allant  vers  la  gauche  ;  et  à 
la  dernière  colonne  pcfez  le  nombre  en  entier* 

Pour  faire  la  preuve  de  l'Addition  il  f  ut  re- 
faire l'opcruion  en  fens  contraire,  c'eft-à  dire, 
fi  l'oB  a  commencé  Topération  par  en  ba^,  et  eq 
montant.  Il  faut  la  recommencer  par  en  haut,  e( 
en  defcendant.  ^ 
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""^  300  ans  ? 

''M  aura  t.ii  ,„      "  "e  en  17R, 

'"3oans^         ^  ''  '=«  9"ei;e  an. 
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"        -— if:^3  livre,. 
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39087 

"  ^u  300  ans  ?      - 
^'P^  en  ,'7c;2. 

^^'  <^n  quel/e  an. 
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If3   livres,    une 

■^^  une  quatrième 
tout  ? 

'^*773  livres. 
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"n  autre  pour 


If.  «nités,  les 

retranchez 
chaque 


chaque  chiffre  du  nombre  inférieur,  du  chiffre 
corrcfpondant  fupérieur,  et  pofez  au  dcflbus  la 
différence,  et  a^nfi  de  fuite  en  allant  vers  la 
gauche.  * 

Mais  fi  le  chiffre  inférieur  étoît  pllh  grandT 
que  le  chiffre  fupérieur,  il  faudroit  ajouter  la 
au  chiffre  fupériei^et  en  retrancher  le  chiffre 
Il  inférieur,  pofer  au  delfous  la  différence  et  en* 
fuite  ajouter  1  au  chiffre  inférieur  fuivant  à 
gauche. 

Pour  Taire  la  preuve  on  ajoute  la  différen<àe. 
au  petit  nombre,  et  fi  la  fomme  eft  égalr:tS 
grand  m^bre  l'opération  efl  bien  faite. 


m^bre  l'opératioi 

£x£xMPL£f» 

De  1:6218 
Otez  3842g 


De     3687 
Otez    ^43 


De    8200000- 
Otez  7632897 


Refte  1344     Rcfle  17789  Rcfte  567103 

Preuve  3687     Preuve  56Z18      Preuve  ^200000 

1.  Un  homme  efl  né  en  l'année  1760  et  eft 
mort  en  i8a6,     Quel  âge  avoit-il  ? 

J(|»  BJp*    46. 

2.  L'Amérique  a  été  découverte  en  1492  et 
Québec  a  été  fondé  en  1608.  Combien  s'cfl;* 
il  paffé  de  tems  entre  ces  deux  époques  ? 

Rép*  116  ans* 

Jr  J*ai  reçu  d'aune  perfonne  364*2  livres,  d'une 
autre  6363,  2U5  d'une  troifième  et  j'er.  avois 
6000.  J'ai  donné  à  un  de  mes  créincier  786Z: 
livres,  à  un  autre  3450  ce  2367  à  un  autre- 
Combien  me  refte.  til  ? 

^f*p»  4441^  livrca* 
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'  nombre  qu'on  ap. 

nombre    que   i»^^ 
cit  celui  par  ?*» 


»       <      A 


'aaturs. 


«é- 


fo'ent  fou,  les' 

WfllUpJi^  tous 
^oJiMoe  chiffre 
P*/  i«s  onilô, 
'«f  de  di»i„„' 

""'/du  duHre 
a  Jes  produits 
fc  cMfffe^du 


Pient.     Ajoutez  tous  les  produits  enfembh 

mr  fomme  fera  le  pro4uit  total. 

'  ■  .  ,  -, 

^our  en  fiaîre  là  preuve,  faites  du  Multiplîca* 

ir  le   Mnltiplicande  et  da   Multip^^ande  le; 

pltiplicateur  et  fi  Topération  efl  bien  faite  le^l 

^duit3  doivent  êtr&les  mêmes. 


Table  db  Multiplication. 
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11 

13 
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3  fois    3    font 
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4  fois    8  font    32^ 
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40 
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7 
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^«    1^  ^^ifei^ 


!■ 
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88 
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'°  ^"^  'o  fo, 


If 
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II 
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II 

12 


''  ^"'-  ''  /on, 


99 
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''  ^°'*  '^  /ont 


;        S93282 
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I 


'o  fois 

"  fois 


II 

a2 


II 


r 
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2  foi, 


'  '2  font  I. 


ES. 

74î6 
^3281 


^49912! 
^0242872 


'î/tf. 


''Si88s8tzi 
3^425494 

r.î92ipjj2 


Remar^is, 

i.  Lorfqu*un  des  fa£leurs  ou  tous  1«9  deux 
des  zéros  à  la  fin»  on  fait  la  junltiplicatiôn 
ime  s'il   n'y  avoit  point  de  zéro,  ::Ct  enfoite 

^ajoute  au  produit  total  autant  de  zéros  qu'il 

In  a  aux  deux  faâfeurs  enfemble. 

!.  Lorfque  le  multiplicateur  eft  le  produit  de 

IX  ou  pluGcurs  nombres  de  la   table»  mulci* 

iez  par  chaque.  fa£leur   Téparément.     Ëx  :    fi 

ius  avez   S39647  à  multiplier  par  247    Corn* 

[e  8  multiplié  par  3  donne  24  vous   multiplie- 

\z  premièrement  par  8  et  le  produit  par  3» 


839647 
24 


Exemple. 
24 


839647 
8x3 


839647 
■■  ''     6x4: 


24 


1335^5^8      6717176 
1679294      3 

10151528     20151528 


5037882 
4 

20151528 


1.  II  y  a  40  I  ommes  concernés  dans  le  paie* 
lent  d'une  femme,     et  chaque  homme    paie 

[1271  livres  ;  combien  paient.ils  en  tout  ? 

Rf/>*    50840  livres. 

2.  Un  homme   gagne  3   piaftrea  par  mois; 
combien  gagnera-t-il  en  4  ans  ? 

Rép^    144  piaftrc*.     . 

f3.  En  28  piaftrcs  combien  y  a-t  îl  de  ôi«çef 
quinze  fous? 


'  V 


c^ 


# 


«ne  vil 
A 

Pnïc 


iO 


■•>•     WJ/'*.  »  *^      *ÎC     1  9  t  m  ^        m 


n 


re 

ch 


•'-'ecer):,,;'r     r'aoù.ft„       ■  P'oduù   fn,      . 


ûe  ce  ërjif"!^'  d'où  '^ft  ;:  "■  p'od,^ 


ta 


11 


a  preave  de  la  Divifion  fe  fait  en  multipliant 

uwîfeut  par  le  Quotient  et  ajoutant  le  rcftc 

y  en  a  ua)  au  produit  ;  et  fi   le   proJuic  eft 

\^me  choft  que  le   Dividende^    l'opération 


)iea  faite. 

♦• 

ffd    Di'vi/r* 
[482  (6 

1247  (luûÉient, 
14  6 

12  — — r 


ExEMpr.gf. 


23 

24 

42 
00 


7482  Preuve. 


Divid,  Di<vi/r, 

Ô4S73  (8 
48 


«MM 


6839  T  î*^'« 
3 


68 
64 

54872 

47  .    1 

i.— -  54873  j&rtf»a/tf, 

73 

72 

I  Re/e, 


)ivid(nde.  Divifeur, 

432903(534 
4272 


570 
534 


810III 


363  Rep. 


t  w 


534 
'  8io 

5340 
4272 


43-540 

3^3 


43-903  Preuve^ 

*  Remar-oubs. 

1^.  Lorfque  le  Divifeur  n'cxcede  pi^  "li,  on 

peut 


?«ot  faire  j'„„-  ^^ 

7483(6 

'«47 


-       •    QoeJJe 
.     .  .,  '^'    574liK,«.. 


1» 


12 


iflS 


«ïcetre 


'^on  avec  it       ^'^  ^ 


Un  homme  a  fait  3264  miles  en  136  jours; 
)icn  a-til  fait  de  miles  par  jour  ?  " 

Un  homme  fait  24.  mî'es  en  un  jour;  com- 
de  jours  mettra-t-il  à  faire  972  miles  ? 

Re/>,     4of  jours.    „ 


5^. 


9^7751095 

^«^'^  c/)acu„  ? 

'"^'     Qiieiic 
5» 


e 


DES  FRACTIONS. 


jES  Fractions  ne  font  autre  chofQ  que  des 

Ttics  de  l'unité,  et  font  repréfcntées  par  deux 

fmbres,  l'un  au  defTus.  de  l'autre,  féparés   par 

trait  entre  deux  ;    comme  f ,  ^,  ,|-,  ■^,     Le 

>mbre  inférieur  s'appella  le  liénominutcnr ,   par» 

qu*il  défigne  la  qualité  des  parties  de  l*unité, 

[ce  font  des  tiers,    par  exemple,  ou  des  quarts 

c.    le  nombre  fupcrieur  s'appelle  num^érateur  ; 

marque  le  nombre  des  parties  que  l'or^  prend. 

Une  fraâîon  eftplus  petite  que  l'unité,  lùrfquc 

[n  numérateur  eft  plus  petîc  que  fon  dénomina- 

!ur  ;  elk  ell  plus  grande   que    l'unité,'  lorsque 

>n  numérateur  efl  pi  us  grcnd  que  fon  dénomi- 

lateur;   enfin  elle  eft  égale  à  Tunité  lorfquc  le 

iumérateur  eft  égal  au  dénominateur.      Aînfi 

^=:i  *  I  èft  pJus  petit  que  1  ;  et  f  eil  plus  granîd 

lae  t,  ce  qui  eft  évident, 

..  ■  .  *  ■       ',    ■   • 

Pour  réduire  un  nombre  entier  en  une  frac- 
tion, il  faut  regarder  l'entier  comme  le  nunf^ci 
[raieuf  d'une  fraûjon  dont  Je  dénominateur  feroît 
l'anité^  deforte^ue  4=$. 

5i  l'on  multipiic  Jes  termes,  c'eft-à-dire,  le 


-  -  -^ 


I 


'""Jourjia   'f<"»'bre./a"''"«'"r  d'un-  f 
'■"«'•on  « "  f  "'^  '^^'a-, >"  ;;»'""pi.e  £" 


^'•aiîli 


cion 


r  par 


TB  ; 


Vo, 


enfa 


Ue 


>U5 


no- 


aurez 


«4< 


'*9: 


'f-     Par  ;/'/''*« 
y  par  3, 

I.  *    tV^ 

^  toutes  ie, 


15 


""  ^  P«'  8,  dé. 
*^»''»  aurez 


'"^'•ej    c&c.    et 


-nomlnatcâr. 


Réduirez 

uteur. 

y 

Réduifez 

leur, 

6.  RcJuifcz 
iminaccur. 


1 
1» 


1.    ^ 
y»  4> 


T 

T 


et  l  au  même  déno* 


7ao, 


p,         ir^o      240      iHo      144      «lo 

i  •»  Tn.      1  irt.      «tio.      "J-iiî.      "ïvO. 


7*0, 


Î44 

7-0, 


1 10 

7aO. 


1 
1» 


1       4- 

4»  y 


et 


J  au  même  dénomî 


> 


RéJ?. 


240 

jftc, 


112 

3^0, 


îF8 
360, 


360 


i     i     '»• 


et  A  âu  niéme  dé- 


R'f'-, 


11)10      i^-9o      2j<^o      2400 
3840,    •3h40, 


3840,     3840, 

Problème  2. 


a^r4 
3  H  40. 


you'ver  le  plus  grand  commun  (ii*uifeur  a  s  {(eux 
termes  d\ne  fraSlxon^ 

Divifcz  Irplos  grand  teime  de  la  fraé^ion  par 

le  plus  petit  ;    et  ce'  divifeur  par  le  reliant,  et 

linfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  plus  rien  ; 

Y  dernier  reftè  qui  divifeia  exaélement  le  relie 

)réccdsnt  fera   le   plus  grand  commqn  divifeur 

rherché.  /  Var  ex  :   pour  trouver  le  plus  grand 

[commun  divifeur  de  12  et  de  15,   div.ifez  15  par 

|i2,  le  quotient  eft   i,  avec  un  refte   3;  divifez 

112  par  le  refte  3,  le  q<jotient  eft  exadt  ;  doric  3 

eft  le  plus  grand  divifeur  de  12  et  de  15. 

Si  le  dernier  fefle  étcît  l'unîté,  ce  feroit  une 
marque  que  les  dcu'c  nombres  n'ont  d'autres  di- 
vifeurs  communs  que  l'unité. 

Problème  3.^      > 

Réduire  une  fraBion  à  fa  plus  fimple  exfreffiûn, 
Divifez  les  deux  tennfs  d»la  fraâion  par  leur 

B2  ".     '         |)lù« 


WPiiii    1^.^ 


/ 


1« 

plud  jP^rand  commun  divifeur,  et  la  fra^ioii  qui 
cf>  tt-.nitçra  fera  rédoitc  à  fa  plus  fimple  cxprcU 

iiun,     Ainû  on  réduira  la  fraélion  ^^  à  la  plus 

ûnt^lc  exp. i-'Tîon  en  divîfant  Tes  deux  termes  par 
leur  plus  gritnd  commun  divifeur  3^  ce  q.ui  don- 

4icra4.  '    '  ^     '     > 

ExiMPLES.  ^         ' 

t.  Réduifez  ^1  à  fa  plui  fimplc  exprefTion. 

2.  Réduifez  1^,  ^^^  ti  ^^^j  II  IcuTi  plus  fim-  .:J 
pies  expreilions. 

'^47.     «5.    ^'S. 
.  •         ■*'  » 

3.  Réduîfez  -ll^t  ^y^  et  ^§  à  leurs  plus  fim-  ^ 
pies  expreflions. 

X^^.  —  —  et  — 

Problème  4. 

Ajouter  deux  ou  plujieurs  frayions  enfcmèU, 

Réduifez  les  au  même  dénominateur  et  ajoutes^  ' 
les  numérateurs  enremblc. 

Exemples»       '      ^1%"/    ' 
xi.  Ajoutez  enfcmble  |  et  \»         "^^ 

2.  Ajoutez  enfemblc  |,  },.  -4^,  ^  et  ^. 

•        .    Rép.   1— 


ao. 


/$•  Ajoutez^  et  ■}  enfcmble.        Rêp,  if. 


4- 


i  1 
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4-  Ajoutez  J,  I  et  J  enfcmble.       Rip.  \\ 

^  '     Problème  j, 

Soiijlraire  une  fraSlion  d\ine  autre* 

Réduifez  les  au  même  dénominateur  cC  fous- 

trayez  les  numérateurs.        '^• 


Rip.  ^\. 
Rép.  3i. 

Rip.  7f. 
Rép.  26|^, 


'  Exemples, 

t^  1.  De  ^  retranchez  |. 
.2.  De  I  retranchez  j. 
.3.  De  4  retranchez  4.   \ 

4.  De  12  retranchez  4§-. 

5.  De  27/^  retranchez  ^» 

6.  De  36^  retranchez  22|.     Rép,  i4f|.      C 

Problème  6.  '   ' 

•  \.      Multiplier  une  fraéliûn  par  une  autre» 

Multipliez  le  numérateur  du  multiplicande 
par  le  namérateur  du  multiplicateur,  pour  avoir 
le  numérateur  du  produit  ;  multipliez  enfuite 
le  dénominateur  du  multiplicande  par  le  déno- 
minateur du  multiplicateur,  et  vous  aurez  le  dé- 
nominateur du  produit. 


Exemples* 

I.  Multipliez  f  par  |. 
i.  "Multipliez  ^  par  ^, 
3.  Multipliez  |  par  ^,  Rgp, 

4;  Multipliez  ^de  8  par  |  de  5.       Rffi,  ±1.  . 

B  3 


Rép.  i^.       \ 


7 


5.  MahîpHcz  î  de  9  par  J  de  10.     Répi^^^^ 

6.  Multipliez  yi  par  Çj.  '  -     Rép,  yo, 

7.  Quel  cH  le  1^  de  J  de  9  ?        /?//>.  ^.   ,     ^ 
S.  Combien  font  les  |  des  :|  des  ^  de  20  ? 

.      ^  Problème  ?•  ,    v 

-,  ,  r  •      ■ 

^  ^      Diviftr  une  fraction  par  une  autre»  \i\^ 

isMk  *■■■■■ 

Multipliez  le  dénominateur  du  divifc^r  par  le 
numérateur  du  dividende  pour  avoir  le  numéra» 
leur  du  quotient  ;  multipliez  le  numérateur  du 
divifeur  par  le  déncminateur  tiu  dividende^  et 
vous  aurez  I^  dénominateur  du  quotient.  Ou 
bienj  renverfez  le  divifeur,  c'efl-à-dire,  faites 
du  dénominateur  le  numérateur  et  du  numéra* 
teurJe  dénominateur,  et  procédez  comme  en  la 
multiplication. 


''  -.^ 


Exemples. 


Ré  p.  4. 


'  1.  Divifcz  f  par  f . 
\  ^    2,  Divifez  les  J  de  ^  par  le  \  de  2.    Rêp.  /^, 
.     3.  Divifez  3^  par  9^.    .       Rép.  §•. 

.  4,  Divifez  I  par  4.         Rép,  f. 

5,  Quel  «ft  le  quotient  de  100  par  4I  ?  ^- 

•  «      •  V  Rép,  2o||. 

..      6.  Divifez  le  ^  de  §•  par  les  f  de  |.      Rép.  |. 

7.  Divifez  les  |  de  ^  par  le  \  de  f.     Rép.  i\. 

$.  Divifca  les  |  de  4  par  4|.      .  Rép,  |f . 

DES 
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DES  FRACTIONS  DECIMALES,       ^ 

LES  Fractions  Décimales  font  celles 
qui  ont  pour  dénominateur  l'unité  fuivie  d'au- 
tant de  zéros  que  le  numérateur   a  de  chiffres. 

Ainfi  tV»  /cTo»  To%  font  des  fradions  déci. 
maies  ;  mais  pour  (impIifiBr  on  n'exprime  pas 
le  dénominatear,  et  l'on  écrit  feulement  le  nu* 
mérateur  en  mettant  un  point  à  la  gauche,  et 
enfuite   un  zéro,    s'il  n*y  a  pas  d'entier  ;  aînfî 

au  lieu  de  ^^,  Ton  écrit  0.3  ;  au  lieu  de  2/^» 
l'on  écrit  2,42.     ^    -^  ^;;     ^      - 

Comme  dans  la  numération  des  nombres  en* 
tiers,  la  valeur  des  chiffres  croît  en  proportion 
décuple  de  droite  à  gauche  ;  de  même,  dans  les 
fractions  décimales,  leur  valeur  décroît  dans 
la  même  proportion,  mais  de  gauche  à  droite. 
Ainfi  0.5  exprime  cinq  dixièmes  ;  0.05  exprime 
cinq  centièmes  ;  0.005  <inq  millièmes  &c. 

On  voit  clairement  que  des  zéros  à  la  gauche 
d'une  fr&dion  en  changent  la  valeur»  que  0.05 
et  0.005  ne  font  pas  la  même  chofe  ;  mais  que 
lorfqu'ils  font  à  la  droite,  ils  n'en  changent 
point  du  tout  la  valeur;  ainfî  0.5,   0.50,  0.500 

&ç.  ou  1^^,  t'.o^,  j^^  Sec.  font  toujours  l* 

r        //  '.,    Probl5:me   k 

Réduire  une  JraSiion   ordinaire  en  une  fraSiion 
,■  décimale  m 

Ajoutez  un  ^erp  au  numérateur,  et  dîvifez 
enfuite  le' numérateur  par  le  dénominateur  et 
vous  aurez  la  première  décimale  du  quotient,  et 

.       s'il 


■x* 


Ut;, 

m 


H 


ÎS 


2a 


s  •il  y  â  un  refte,  ajoutez  y  un  zcro  et  continuez 
ainftkdiviiion,     .,     >,./.:.,■    ;  > -^    ,,  i 


•  >." 


ExEM*PLE6. 


I.  Réduifez  la  fraéllon  f  en  une  fra6lion  dé. 


cîmale. 


if 


Ajoutez  un  zéro  au  numérateur  3,  ce  qui  vous 
donnera  30,  qui  div'fé  par  le  dénominateur  5 
donnera  6.  La  fraction  décimale  0,6  fera  I§ 
fradlion  décimale  cherchée,      -     '%   • 


2«  Réduifez  4  en  fra£lion  décimale. 


*ii:' 


,  Ajoutant  o  au  numérateur  i,  on  a  10,  qui  divifé 
par  3  donnera  3  et  i  de  refle  ;  ajoutant  o  à  ce 
relie  on  aura  encore  10  et  divifant  par  3  on  a 
encore  3  et  i  de  relie,  et  continuant  ainfi  on 
trouvera  toujours  3  pour  le  quolicnt  et  la  frac- 
tion fera  0.33333  ^^«  ^^  ^^-^^  9"'^^  ^^  impof- 
£ble  d'avoir  une  fradlion  décimale  terminée  qui 

'  exprime  la  valeur  de  j.     On  connoît  qu'il   cft 

impoflîble  de  trouver  une  fraélion  décimale 
exa£le  lorfqu'on  vtit  rep^roître.  les  mêmes  chif- 
fres au  quotient  et  dans  le  même  ordre  ;  et  les 
mêmes  chiffres  reparoiffent  ainfi,  pour  le  plus 
tard,  au  tang  défignè  par  le  dénominateur  de  la 
fraftion.      Par  ex:  fi  l'on  vouloit   réduire  en 

fraftion  décimale  la  fraftion  |  on  auroit  o.i4a857 

et  cnfuite  1428  &c.  à  l'infini.  :    ; 

3.  Réduifez  |  en  fraftion  décimale.     '  * 

_-^  ,  Rép.  0.875. 

4.  Réduifez  $  en  fraftion  décimale. 

.     ,    Rép^  o,4444&c. 
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2cro  et  continuez 


"<  ■  '  ..-'■ 


une  fraaion  dé. 


^^3»  ce  qui  vous 
dénominateur  ç 
'aie  0.6  fera  l^ 


nale. 


«i 


?  ïo,  qui  divïfé 
joutant  G  à  ce 
nt  par  3  on  a 
muant  aiofi  on 
nt  et  la  frac- 
'il  e/l  impof- 
terminée  qui 
noît  qu'il   eft 

on  décimale 
mêmes  chif. 
)rdre;  et  les 
pour  Je  plus 
inateur  de  h 
•  refaire  en 
oito.i4aS^7 

e.      ■■•"^H. 
à.  0.875.    ' 


•4444&C. 


v: 


5.  Réduifez  ~^  en  fraûion  décimale. 

;•  ,  Rép,  0.04. 

é.  Réduifez  |,  J»  5  ^^  ^  ^"  fradlion  décimale, 
Rép*  o.iiu&c.  0.25,  0.75  et  0.16666&C. 

.  .-^  Problème  2.  ■   *  ^  ,    ^ 

*    -         ".  *     •  - 

-Ajouter  des  frayions  décimales. 

On  écrit  ces  fraflions  avec  leurs  entiers,  s'ils 
en  ont,  les  unes  fous  les  autres,  les  unités  fous 
les  unités,  les  dixaines  fous  \ç.^  dixaines  &c. 
les  dixièmes  fous  les  dixièmes  &c.  opérez  en* 
fuite  de  droite  à  gauche,  comme  pour  les  nombres 
entiers,  et  féparez  autant  de  décimales  qu'il  y 
en  a  dans  le  nombre  qui  en  contient  le  plus. 


■:m 


Exemples, 


I.  Soient  35.702,    302.7,    2.2c,    49.1786  à 
ajouter  cnfemble. 


>. 


.»  •-*' 


'  35  702 
302.7 
2.25 
49.1786 


.,    V... 

\ 

«. 

•-.  '  '', 


-        V     V.    .     .1       J^^-    389.8306 

2.  Trouvez  la  fomme  de  0,057,  9.98751  8  et 

2.03. 

•^    :.    •r'^S   '  ^^P^  20.074c. 

3.  Ajoutez  cnfemble  276,  54.321,  0.65,  iiz 
et  1.25. 

^         X  Rép*  444.221. 


ri' 


./      - 


Prq. 


22 


il 


H'  Il 


,l!,i! 


Problème  3*       "'  '      ^ 

Soujiraire  des  JraBions  dêcimaUs» 

On  les  difpofe  comme  ctcicflus  et  on  opère 
comme  sur  des  nombres  entiers,  S,i  le  nombre 
Tupérieur  n'avoit  pas  autant  dt^  décimales  que  le 
nonr/.  re  inférieur,  il  faudroit  y  ajouter  autant  de 
zéros  qu'il  en  faudroit  pour  l'égaler   au   nombre 
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Exemples.  ' 

y-. 

\ 

Soîc 

25.032 

à  rctrahcîîcr  de 

3 

2  04, 

- 

32.040 
25.032 

Î!  ' 

Rip,  7:008 


2.  Otcî6  0,986  de  î4,  ^' 

-,  0.986 


.^.  -5 
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Rtp,  23.014 


3.  Otcz  2340.75231   de  99872.01.  ,; 

i?^/.  97531.25769. 

4,  Otez  983,45784  de  3984,  ^       '  /^; 

'         iî/^.  3roo  54216. 

Problème  4.      ^-y    '  *'  ^  -w 

Multiplier  des  fraSions  décimales. 

Opérez  la  multiplication  comme  avec  les 
nombres  entiers,  et  féparez  au  produit  autant 
de  décimales  qu'il  y  en  a  tant  au  multiplicande 
qu'au  multiplicateur. 

Ex- 
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écimaUs, 

rus  et  on  opère 
Si  le  nombre 
écimales  que  le 
outer  autant  de 
'er  au  nombre 
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54216. 
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itiplicande 
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EXEMPLES,  1 

1. 

Ml 

altîplicz 

7- 

12 

par  2 

.3.          ' 

• ._ 

. 

7.12 
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>> 
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'      2.3 

'   2136 

*  * 
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1424   . 
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^//>. 

16.376 
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8.  Multipliez  0.872  par  0.9S5.     .,  • 
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'm  4360 
6976 
7848 


:'^  v 


J^//.  .858920 


3^  Quel  eft  îe  produit  de  92.375  par  o.c  ? 
.     r  '  ^^P'  46.1875, 

4.  Quel  efl  le  produit  de  4  par  0.0008  ?    - 

-  *'     .     .^.  -  i^/?^.  0.0032, 

5.  Le  produit  de  o.ooioi  par  o  0076  ? 

;  .  .^      "  _■  Ré/>t  0.000007676. 
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Problème  5. 

Diruifer  des /rallions  décimales» 

Faites  la  Divifîoh  comme  avec  les  nombrca 
entiers,  et  au  quotient,  fepar<  z  autant  de  dé* 

cimales 
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; 


cîmales  qu*il  y  en  a  de  plus  au  dividcuide  qu'an 
divifcur.  >  .        .... 

Remarques. 

i^.  S*il  y  a  autant  de  décimales  au  dividende 
qu'au  divifcur,  le  quotient  fera  fans  décimales  ; 
et  û,  dans  ce  cas,  le  dividende  étoit  plus  petit 
que  le  divifcur^  le  quotient  feroit  une  fraàion 
qu'on  pourroit  réduire  eo  frafliun  décimale  par 
le  Problême  icr. 

2^»  S'il  y  a  moins  de  décimales  au  dividende 
qu'au  divifcur,  il  faut  ajouter  quelques  zéros  au 
dividende  peur  avoir  au  moins  autant  de  déci- 
males au  dividende  qu'au  divifeur  ;  et  même,  Çi 
l'on  veut  avoir  quelques  décimales  au  quotient, 
on  peut  ajouter  au  dividende  alT  z  de  zéros,  pour 
qu'il  y  ait  plus  de  déciùiales  au  dividende  qu'au 
divifcur.  /^  ^      •  ^>;'  '    ' 

3°,  Si,  en  divi(ànt  onefraftîon  décimale  par 
une  autre»  ou  par  un  entier,  ou  en  faifant  une 
diviiion  quelconque,  on  trouve  un  relie,  on 
peut  continuer  d'opérer  fur  ce  refte  comme  fur 
un  rede  de  diviiion  ordinaire  en  ajoutant  un  zéro 
à  chaque  nouveau  refte,    ,  .         --,^ 

Exemples.      .:        -s    • 

1.  Divifcz  31.350  par  8, 25. 

2.  Divifcz  55811.85  par  86.53, 

3.  Divifez  47117.5  par  47.      Rép.  1002.5. 

4.  Divifez  9.  par  o.g.         Rép^  10. 

5.  Divifez  217.568  par  100.     Rép*  2,17568, 

6.  Divifez  1836.88305  par  79.347- 


Rép.  3.8. 
Rép,  645, 
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TABLE  DES  MONNOIES. 
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Cours  actuel. 


2  Farthings  font  i  Sol. 

2  Sols  font  ...  I  Penny d* 

12  Pence    ,  •  .  .  i  Sheling,, 5. 

2o  Shelings    .  •  .  i  Livre  ou  Louis.  ---!>• 

5  Sheîings  font    i  Piailre    et  4  Piaftres  font 
I  Louis. 


Ancien  cours, 

)(2  Deniers  font  i  SoL  ------- i« 

20  Sols I  Livre  ou  Franc.  -  ft. 

24  Livres  ancien  cours  font  20  Sheîings  cours 
a£lueL  <' 

Le  Louis  Sterling  vaut  un  neuvième  de  plus 
que  le  Louis  cours  a6luel^  et  contient  vingt 
Sheîings  Sterlin^s  et  le  Sheiing  douze  pence^ 
Sterling?.      Pour   changer  le  Cours  aftûcl   en 

Sterling,     retranchez   -yV*       P^"*"    c^snger   io 
Sterling  en  cours  aQuel,    ajoutez  \* 

C  Mon* 


!i 


1'.'  I 


:r 


llii-'i 
iiiiii, 


il 

hi 

i'! 


''!• 


i>  Il  i 


26 


MONNOIE   FEDERALE    D  ES  £t  ATS*Un  18. 

10  Mills   /(Mit  1  Cent, 

,        ïo  Cents  ...  I  Dime,  ^ 

10  Dinies     .  .  1  Piaftie, 

10  Pi^ftrcs  .  •  1  Aigle.      .J 


MoNNoiEs  d'Or. 


UoHxoies» 


i    ■ 


i   . 

•lii' 
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La  Ruinée 

Xa  demie  Guinte 

Le  tiers  de  Guinée 

La  Portugaif^ 

La  demie  Portugaife 

La  Moidore 

Le  Quadruple  d'Efpagne 

Le 'Louis  d'Or  mon-, 
noyé  avant  1793 

La  Piftole  de   France  , 
monnoyce  avant  1793 

L'Aigle  Américain 

Le  demi  Aigle 
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t  : 
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0  11  8 

14  :     0 
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18 
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9  :     ^'1 
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0 

400 
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200 
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I  ro  0 
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Pièces, 


d  'Angle, 
terre. 


de  Portu- 

d 'Efpagne, 
de  France, 


d'Amérique. 


Pour  chaque  grain  au  deifus  ou  au  de/Tous  du 
poids,  il  fera  alloué,  2^  pence  pour  les  pièces 
d'Angleterre,  de  Portugal  et  d'Amérique;  et 
2^  pence  pour  les  pièces  de  France  et  d'Ëlpagne. 
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TABLE  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces 
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TABLE  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces 
d'Or  de  France  et  d'Efpagne  pefées  feules. 
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4.6 
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4 
4 
4 
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d.dec. 
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9.0 

11.2 
1.4 
3.6 
5.8 
8.0 

10.2 
0.4 
2.6 
4.8 
7.0 
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27 
28 
29 
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31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
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s, 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
fî 
6 
7 


d.déc, 
11.4 
1.6 
3.8 

e.o 

8.2 
10.4 
0.6 
2.8 
5.0 
7.2 
9.4 
11:6 
1.8 


40 

41 

42 

43 
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45 

46- 
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51 

52^^ 


s, 
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7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
.9 


d.dée, 
4.0 
6.2 
8i4 

10.6 
0.8 
3.0 
5.2 
7.4 
9.6 

11.8 
2.0 
4.2 
6.4 
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Par  TAâe  du  Parlement  ProTÏncia),  pafTé  le  14  Avril 
l^icJt  Cha^.  3,  dina  les  paiemens  en  Or  au  defTus  de 
3^20  courant,  POr  pourra  être  pesé  en  gro.sj  c'est-à-dire, 
la  monnoic  d'Or  de  la  Grande  Bretagne,  de  Portugal  et 
d'Amérique  eniemb'e,  à  i**:un  de  89/.  par  once  Troie  j 
la  mo/ît  uie  d'Or  de  France  et  d'Espagne  «n^embie  à  raison 
di'  87/8^  ^.AT  ûp.cci  et  i!  sera  fait  une  ccdo^ion  de  la  moitié 
d'un  v'fain  sur  chaque  pièce  ainsi  pesée  en  gros,  comm£ 
çomorniation  pour  la  perte  qui  en  résulteroir  à  celui  qui  re- 
çoit le  pa'cment.  La  valeuj'  de  c'^tc  déduction  est  facile  à 
trt  uver  pai  ks  t«bles  suivantes» 

TABLE  de  la  v-Lur  de  l'Or  de  la  Grande  Bretagne,  de 
i'oitugai  et  d'Amérique,  |.csé  en  gros,  à  raison  de  89/. 
pir  once.  ^- 
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Monnoîes, 

La    Piaflre  ou    couronne 

d'Angleterre 
Le  Sîieling  d'Angleterre 
La  Piiltre  d'ETpagne 
L'E(caIin  d'Kfpngnc  -     - 
La  Piailrc  Françdie  mon 

noyée  avant  1793 
La  pièce  de  France  de   4  1 

livres  10  fols  tournois      / 
»    La  pièce  de  France  <le  36  ) 

fols  tournois  l 

La  pièce  de  France  de  24  1 

fi)l.s  tv)urnois  / 

La  Piailrc  Américaine     •     • 
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Il  y  a  encore  plufieurs  autres  cours  de  mon- 
noie  ;  ceux  qui  ont  lieu  le  plus  fouvent  dans 
•cette  Province  (ont  le  cour;  '^e  New-York  et 
celui  de  l'Armée,  _   \. 

Dans  le  cours  de  New-York  le  Sheling  cft  de 
15  fols  et  le  Louis  de  12/6  courant. 

Dans  le  cours  de  l'Armée  le  Sheîing  cft  de 
22-1  ifols  et  le  Louis  de  i?5/8  courant. 

15  Shelings  d*Armée  font  •     14  Shelings  courant. 
8  Shelings  (fie  New- York   -       5  Shelings  courant. 
75  Shelings  d'Armée  -  -  -  -  112  §helings  de  New- York. 


I  h  ;    ! 


Une  Guinée  v'ft* 


'jC^  5  ^    d'Armée. 

£\  1  o    Sterling. 

^i  3  4~  Courant. 

^,^1  17  4    New-York, 
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Poids  db  Troie, 

24  Grains  font  i  Gros, 
V  20  Gros    .  .  t    I  Once, 

12  Onces     •  .   1  Livre.  ' 

On  se  sert  de  es  poiis  pour  peser  les  espccfs  d'çr  et  d*ar« 
genl,  l'argent  en  lingots  et  les  pierres  précieuses. 

•    Poids  d'Avoi R-Dupoi^s, 

16  Dragmcs  font   i  Once, 
16  Onces     ..    .     1  Livre, 
28  Livres    •     .1  Quan  de  Quimal, 
4  Quarts    •     •     i  Quintd!,  ou  112  livres. 
20  Quintaux     •     i  Tonneau," 

Ce  poiJs  sert  à  peser  tous  les  efF  is  et  marchanc^ises,  U 
Viande,  la  Fkur,  U  Faiine,  le  Pain,  le  Biscuit  et  autres 
denrées  quelconques  vendues  au  poids  ;  la  articles  men* 
tiennes  au  poids  Je  Troie  exceptes. 

La  livre  d*Avoir-du. poids  est  de  14  o«f«,  11  gros  et 
16  i^riz/wî  Troie  j  et  la  livre  de  Troie  est  cgale  à  i^  onces 
et  a-f-fT  ^'''^^"''*  d*Avoir-du-poid£« 

I  One  Avoir-du-pnids  eft  égale  à  437^  grains  Troie. 

1  Liv.e  AvoirdU'poids  .  •  .   .   à  70CO  gra  ns  Troie. 

175  Onces  Troie  font  192  onces  Avoir-du-poids, 
175  Livres  Troie  .  .  •  144  livres  Avoir. du-poids. 


$ 


Poids  p'Abotiiicaires. 

20NGrain8  font  1  Scrupule, 

3  Scrupules,   i  Dragmc, 

8  Dragmc^s    .   i  Once, 
12  Onces     ,   •   1  Livjrc, 

Ce  poids  sert  aux  Apothicaires  dans  la  composhioil'de 
leurs  médecines,  et  dans  la  ve-ite  et  Tachât  de  leurs  droguesf. 

La  livre  et  Ponce  Hu  Poids  d'Apothicaires  sont  les  même^ 
que  celles  du  Poids  de  Troie,  Lxiais  eile»  sont  différemment 
subdivisées* 

Table 
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TABLES  DES  MESURES. 


•'     Mesures  DE  Longueur, 


\. 


i' 


Mesures  Angloises. 

3  Grains  d'orge  font  i  Pouce, 
12  Pouces      .     ,     .      I  Pied, 


3  Pieds 
si  Verges 
40  Pèches 
8  Furlongs 
3  Miles 


I  Verge, 
I  Perche, 
1  Furlongi 
I   Mile, 


•     .     I.  Lieue, 

Dans  les  mefures  des  terres  les  Angloîs  fe 
fervent  d'une  chaîne  qu'ils  mettent  au  nombre 
des  mefures  ;  cette  chaîne  eft  de  4  Perches  ou 
66  Pieds,  et  elle  eft  div  ifée  en  100  chaînons  ou 
mailles,  (en  Anglois,  links,)  chaque  miille  par 
conféquent  eft  de  7tVô»  o"  7  9^  pouces. 

Mesures  Françoises. 
12  Lignes  font  i  Pouce, 


1 2  Pouces 

6  Pieds  . 

3  Toifes 

10  Perches 

84  Arpens 


I  Pied, 
I  Toife, 
]  Perche, 
I  Arpent, 
I  Lieue* 


1000  Pieds  François  font  1068  Pieds  Angloîs. 

La  lieue  Angloife  étant  de  15840  pieds  An- 
glois et  la  lieue  Françoii'e  de  15120  pieds  Fran- 
çois ou  16148.16  pieds  Anglois,  la  différence 
entre  la  lieue  Frar.çoife  et  la  lieue  Angloife  eft 
de  308.16  pieds  Anglois. 

1375  perches  Françoifes  font  1602  perches 
Angloifes. 

Mb. 


# 
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MESURES  DE  SUPERFICIE. 


I  Verge, 
I  Perche, 
I  Rood« 
I  Acre, 
I  Mile, 
I  lieue. 

1  cliaîne  quarrée,  et 


Mesurés  ^NCLOifiES. 

144  Pouces  qdarréâ  font  1  Pied  quarré« 

g  Pieds      -  .     -     - 

30J  Verges  ... 

40  Perches  -  .     .     - 

4  Roods     ^  .     •     • 

640  Acres      «  .    .     • 

9  Miles      •  •     .     • 

4356  Piedi  quarré*  font 
ro  chaînes  font  1  acre. 

Un  pouce,  un  pied  8cc.  quarré,  c'ed  un  pou 
cCj  un  pied  &c,  en  longueur  et  en  largeur. 


Mesures  Françoisbs. 

144  Pctices  qiiarrés  font  i  Pied  qoarré> 
36  Pieds       .     -     -     -  I  Toife, 
9  Toifes     -    -     .    -  I  Perche, 
100  Perches   -     -     •     -  i  Arpent, 
7056  Arpens    -    .     -    -  i  Lteue.  # 

62500  Pieds  François  font  71289  pieds  An^ 
jlois. 

756250  Arpens  font  641601  Acres* 


ti 


^'    SI 


MESURE  DE  SOLIDES. 


Mesures  ANGL018E3. 

1728  Pouces  font  i  Pied  cube  ou  fulide, 
27  Pieds    ...  I  Verge. 

Un  pouce,  un  pied  &c,  cube  ou  fclide,  c'eft 
un  pouce,  uo  pied  &c.  en  longueur,  Jargeur  et 
profondeur. 


ill' 


.'Ml 


iil:;'  '! 


Mesures  Françoises. 

1728  Pouces  font  1  Pîcd, 
216  Pieds    ...   1  Toife. 

1000  Pieds  cubes  François  font  1218,186432 
Pieds  cubes  Anglois. 


Mesures  de  Drap. 

2j  Pouces  Anglois  font  l  Natl, 
4  Nails  .     .^    .     ,     ,1  Quart, 

4  Quarts      •     .     .     .1  Verge, 

5  Quarts      .     .     .     •  i  Aune  Angloîfe, 

6  Quarts      .     .     •     .  1  Aune  Françoifc.  . 


MESURES  DE  LIQUIDES. 


Mesures  de  Vin  d'Angleterre» 

2  Septiers  font  i  Chopîne, 

Pinte, 
Pot, 
Gallon, 
Tierçon, 
Barrique, 
Tonne, 
Pipe, 
Tonmîâu. 


2  Chopînes  •  • 

2  Pint<i3    ,  ,  , 

2  Pots    .   .  ,  ; 

42  Gallons    .  . 

63  Gallons  ".  . 

8I4  Gallons     t  . 

'126  Gallons    ,  . 

252  Gallons    ,  • 

Un  Gallon  contient  3j 

1  » 

Pouces  cubes. 


Me' 


35 


MESURES  DE  CAPACITE'. 


MiNÔT  DU  Canada. 

g6  Pouces  cubes  François  font  i  Pot  de  Parif^ 
20  Pots t  I  Minot. 


MiNOT  Anglois  ou  de  Winchester. 

Le  Minot  de  Winchefler  ef>  de  8  Gallons  et 
doit  avoir  i8^  j^ouces  de  diamètre  lur.  8  pouces 
de  hauteur^  et  doit  contenir  2150,42  pouces 
cubes.  •  " 

100  Mînots  du  Canada  font  108.765  minots 
de  Winchcftcr. 

Les  Poids  et  Mefures  établi?  par  la  Loi,  font, 
la  Livre  Avoîr-du-poids,  le  Gallon  Anglois,  le 
le  Minot  du  Pays,  le  Pied  François,  et  la  Verge 
Angloife.  On  pecft  cependant  fe  fervir  des 
autre»  Peids  et  Mefures  par  convention. 


1  >  ■ 


î 
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Mesures  de  Tems. 


60  Secondes  font 
60  Minutes  .  .  . 
24  Heures     .  .  • 

7  Jours 

4  Semaines 

52  Semaines,  un  Jour  et  6  Heures  1  l 
ou  365  Jours  et  6  Heures,  J 


•  •  • 


1  Minute, 
I  Heures' 
I  Jour. 
1  Semaine, 
I  Mois, 


An- 
née. 


Les  mois  ont,  les  uns  31  jours,  les  autres  30, 
et  un  28  et  quelque  fois  2g.  Ceux  qui  ont  31 
font  Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Août,    Oc 

4obre    " 


ra 


■'  !■ 


■I!il!.:;,,i!l 


se 

tobrc  et  Décembre;  ceux  qui  ont  30  font  Avril, 
Juin,  Scptçmbre  et  Novembre  et  celui  qui  en 
a  28  eft  Féi^rier,  qui  tous  les  quatre  ans  a  29,  à 
caule  des  6  heures  que  l'année  a  cle  plus  que  ies 
365  jours  ;  ces  6  heures  au  bout  de  quatre  ans 
font  24.  heures  ou  un  jour  :  on  appelle  cette 
znnée  BiJ/extile, 


^ 
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Il  y  a  des  articles  qui  ne  fe  détaiîlcnt  ni  au 
poids  ni  à  Is  mcfurc,  mais  feulv^ ment  au  nombre  ; 

'12  font     .   •   I  Douzaine,       ,, 
12  Douzaines  i  GrofTe, 
12  Groffes    .   i  Grande  Grofle, 
100  font  .  •  •   I  Cent  ordinaire, 
120  —    .  .    1  Grand  Cent, 
î^  10  Cens    .  .  I  Mille. 


Alors,    de  ces 
articles, 


V 


DE  LA  REDUCTION. 

La  Réduction  etifeîgne  à  amener  les^nom- 
brcs  d'une  dénomination  en  une  autre  fains  en 
changer  la  valeur.  ^        ^ 

Lorfque  les  nombres  font  réduits  d'une  déno- 
mination plus  haute  en  Une  plus  bafle  cela  s'ap- 
pelle Rédudion  dffctndante  ;  mais  lorqu'on  les 
amèœ  d*une  plus  baiïe  à  une  plus  haute  cela 
s'appelle  (quoiqu'improprement)  Réàudion  af- 
cendante» 

..  -  Re'glb,  > 

ï^.  Pour  réduire  un  nombre  d'une  iénomî- 
nation  plus  haute  en  une  plus  bafîe,  multipliez 
le  par  le  nombre  qui  indique  combien  d'unités 
de  la  dénomination  plus  balTe  en  font  une  de  la 
dénomination  plut  haute,  et  fi  dans  le  nombre  à 

ré. 


sy 


iréduîre  il  y  a  quelques  unîtes  de   la  dénomîna* 

tion  plus  balTe  ajoutez  les  au  produit.drSi»    par 

exemple],  vous  avez  8  Louis  et  6  Shelings  à  ré- 

iduire  en  Shelings  ;  comme  20  Shelings  font   l 

JLouis,  multipliez  8  par  20  qui  vous  donneront 

160,  qui  ed  le  nombre  de  Shelings  que  con- 

[tiennent  8  Louis  ;    mais  comme  il  y  a  encore  6 

Shelings  outre   les  8  Louis,  «joutez  6  à  160  et 

[vous  aurez  166  Shelings  qui   valent  8  Louis   et 

Shelings,   s'il   f^lloi:    réduire  le  même  nom* 

jbrc  ^jf  8  6}  en  Pence,  comme  12  pence  font   i 

[Shciing,  multipHez  166  Shelings  par  12  et  vo*is 

aurez  1992  pence  qui  valent  encore  8  Louis  et 

J6  Shelings. 

î°.  Pour  amener  un  nombre  d'une  dénomî- 

[nation  pliis  bafle  à  une  plus  haute,  divifez  le  par 

[le  nombre  qui  exprime  combien  d'unités  de  cette 

Idéiiomination  font  une  unité  de  la  dénomination 

)lus  haute  et  pofez  le   reftant  ;   divifez   enfuitc 

[e  quotient  par  le  nombre  qui  exprime  combien 

[d'unités  de  ce  quotient  en  font  une  de  la  déno« 

i^iation  plus  haute  et  pofez  le  reAant  comme 

luparavant.     Procédez  âinfi  jufqu'à  la  dénomî- 

laiion  la  plus  haute  ;  et  le  dernier  quotient  avec 

les  difFerens  refies  donneront  la  valeur  du  nom- 

>rc  propofé* 

ExEMPLES.^ 

I.  Enj£'35i   13  8f  combien  de  Farthings  ? 

20 


7033 
12 


84:404 
4 


Rép.  337618  Farthings. 


il 


y' 


%. 


S8 


^ 


;''hi 


7,.  En  357618  Farthings  combien  de  Louis^ 
Shelîngs,  &c.  ?     >. 

337618(4 

S4404.    2/.(l2 


7033    8>.(20 

■   Il  ■         i 

« 

2.  En  j^i2  combien  de  farthings? 

Rêp,  11520, 

3«  En  6169  pence  combien  de  Louis  ? 

4.  En  35  Goînées  combien  de  pence  ? 

Rép.  9800. 

-  5.  En  12  Moidores  combien  de  farthingi  ? 

'  '  i?//.  17280, 

6,  Uans  4  Quadruples  combien  de  pence  ? 
.         ..  '^  R^p*  3,576. 


7»  Dans  8  Aigles  Américains  combien  de  fols, 
4e  cents,  de  pence  et  de  farthings  ? 

Rêp*    9600  yo/j.      8000  cents,      4800  /f«ce. 
19200  farthings t 

8.  En  ij^<>f 092  farthings  combien  de  Louis } 
.  ««/>.  ^1465  14  s> 


en  de  Louis  ? 


S9 

•  .- 

0.  £n  420  Moidores  combien  de  Gainées  ? 

Rép,  54.0, 

10.  En  25  lieues  Françoifcs  combien  de  pou* 

ces  ? 

'  Rêp,  4536ooo«       . 

11,  En  27  Acres  combien  de    Root?:  et   de 
Perches  ? 

^   Rép.  108  Roodsy  4320  Perches, 

12  En  93I  verges  combien  d'aunes  Angloifes  ? 

13.  JÊn  8012131  grains  combien  de  livres  ? 
Rép.   1390/^/.   II  (?«.   iSgros,   i^gr^iifis. 


De  l'Evaluation  DES  Fractiqks.    ] 

EvvALUER  une  fra^Uon»  c'ell  trouve^  la  va- 
leur d'une  fraction  en  une  dénom' nation  plus 
baiTe  que  celle  à  laquelle  app^ûent  cette  fràc- 
tioi».  pr)  cçla  fè  îiiit  en  multipliant  le  nomé- 
rateuir  de  la  fraction  par  le  nombre  qui  exprime 
combien  d'unités  d*»  la  dcaominatidn  fùivanté 
plus  ba/Te  font  contenus  dans  la  dénomtnatioo  â 
laquelle  appartient  la  fraflion,  et  divifant  le  pro- 
duit par  le  dénominateur  d^  la  fraOion  ;  s'il  y  a 
un  rerte  après  la  divifjon,  on  le  multiplie  par  le" 
nombre  qui  exprime  combien  cette  dernière  dé* 
nomination  contient  d'unités  de  la  lui va^ te  et 
on.divife  le  produit  par  le-même  défiominafëur» 
çtairtli^de- fuite,  et  tous  le*  difteireus  quotients 
d^àerdi^  la  valeur  d«  la  f?attioiï|,  a^ 


1 

i 

■^■'■^ 

1 

ï 

IhJ 

! 

! 

1  >»>•:'» 

■'^i 

I^  ^ 


foar 


•.,>• 


."    * 


:;^', 


I! 


'^!i 
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!i!i' 
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li"  T!! 


S] 
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#  • 


I 


!i 
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Pour  les  fraflions  décimales,  on  muhipli| 
décimales  et  l'on  fépare  au  produit  autant  di 
cimales  qu'il  y  en  avoit  dans  la  fradion^  et| 
continue  Topération  fur   les  décimales  ;    etl 
diiiérens  entiers  qui  reftent  après  la   [éparal 
d>es  décimales  donnent  la  valeur  de  la  frcidi( 

Exemples. 

.    i.JCoûibien  font  les  {l^  d'un  Louis  ? 

20 


t-V 


ï:: 

K 

r 


^740(240  • 

240    — 

— — —   15  Shelings, 

1200 

140 
12  '        . 


t 


1680(240 

ï68o 

■■         7  Pence, 


•  •  •  • 


Rép,  15  ShdingSt  7  Pence, 


^., 


a.  Combien  fon:  les  0.96875  d'anc  livre 
voir  dupois  ? 

.96875      î  ?-; 

16  r 

58i2;o  "- 

96875 

Onces  15.50000 
16 

Dragmes  8.00C00 

^         Rêp.  15  0//C'^i,  8  dragmts. 


41 

3.  Combien  font  les  ^  d'une  Guinée  ? 

Rép*   1%  che/irtgs,  S  pittCi. 

4.  Combien  (ont  les  J  de  la  Moidorç  î 

Rép.jCt. 

»^ 

5.  Combien  font  les  0.3756  d*un  Louis? 

Rêp.  j  Jhclings,  t,\^\  pence. 

6.  Combien  font  les  0.875  d'un  Quadruple  ? 


DE  L'ADDITION  COMPOSE^E. 

L'Addition  Compgse'e,  ou  des  nmikrts 
ïomplexes,  eft  l'addition  des  nombres  qi*  con- 
iennent  des  grandeurs  de  différentes  efpèceé, 
tomme  des  Civres,  des  Shelings  &c.  des  Toifes, 
les  Pieds  &c. 

'Le GLU.    " 

Ecrivez  les  nombres  de  même  nature  les  un» 
)us  les  autres,  les  Pence  par  exemple,  fous  les. 
^ence,  les  Shelings  fous  les  Shelings,  &c.    Pre- 
nez la  fomme  des  plus  petites  efpè<;es,  et  voyez 
;ombien  elle  contienft  d'unités  de  Tefpèce  lui* 
ran^e,  que  vous  retiendrez,  et  pofez  le  redant  ; 
ajoutez  à  la  fomme  de   l'efpèce  fuiva^te  les  uni« 
iés  retenues,   et  continuer  ainû  jufqi'/à  la  p!ué 
laute  efpèce  dont  vous  poierezla  fomiÀe  entiièrc/ 

La  preuve  fe  fait  comme  en  l'Addition  fimple» 

P  3  '   '    Ex- 


Il'll 
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"» 

^ 

Exemples. 

/. 

S. 

J. 

£.   5.  i. 

324 

7 

7 

1897  8  4I 

212 

10 

11 

7632  19  11^ 

124 

6 

8 

2100  0  ij 

83 

18 

4 

4506  II  icî 

7 

3 

4 

»29  13  4i 

*»•■'' 


M,    (?«.   éfn 

32    4    8 
68     6  12 

120  1$     8 
342  II   13 

129    3     8 


752    6  10        16266  13     8|       693  10     I 

1.  Pierre  doit  à  Jean  £g  6  3^  pour  du  Fro- 
mngc  ;    ;^4  3  o  pour  du  The  ;    £'323  pourl 
du  Beurre  ;    £^125  00^  pour  du  Sucre.     Q\ie\\ 
ell  le  montaiit  de  ia  dette  ? 

Réf.  £HI   u  7i 

2.  Quelle  e(l  la  Somme  de  48  livres,  1 1  cnces, 
tS  ^roSf    il  grains  ;        42  le.     10  oz,     14  /rros  ; 

,4.0  M.  g  oz,  lôgrosj  20 grains  y  ^6  16,  S  oz, 
iS.groSf  2^  grains;  38/^.  100»,  lo  gros  ;  cl 
53/^.   \7g/os>  12  grains  P 

Rêp,  261  îb.  /^oz,  i^gros^  \grains» 

^j^.  Un  Marchand  acheté  3  quintaux^  2  quarts, 
j^Tê,  de  Sucre  ;  3  quarts,  i^lb,  de  The  ;  i  qrt^ 
2ylb,  de  Caffé  ;  2  qris,^  3  16,  130».  9  </r.  d'E- 
pites  ;  t^  quintaux,  i  qrt.  24 /à.  de  Houblon; 
^  quint  aux  ^  \glb,  7  o«.  13  ^r«  de  Couperofe. 
Quel  eft  le  poids  du  tout  ?. 

,î,^  i?//>.  22  quintaux,  ^Ib»  ^ox»  6  dr* 

4.  I3e  A  à  B  i)  y  a  3  ligues,  7  arptns,  8  ;5tfr*«« 
f A^/,  2  /^iy^i  ;  de  B  à  C  2  limes,  3  arfens,  6per* 
fkcs,  X  <^j/^,  4  />/Vi//  ;  de  C  à  D  11  lieues, 
-  80 


4S 

lo  arpens    g  pircbes,    2  toi/es,    5  pieds  ;    de  D  à 
Slieues^  ^  pirchsf  ^pitJs^     Combien  y  a«t*il 
le  A  à  E  ? 

Rêp.  23  lieues^  8  arp^  J  ptrchts^  1  pied. 

5.  Un  Arpenteur  ayant  mcfurc  4  pièces  de 
terre,  :rouva  qu'une  contenoit  8  arp,  '^6  perches, 
\l20  pieds  en  fuperficie  ;  une  autre  '^6  arpens, 
ï^z perches,  l'^o pîids;  la  troifièmc  i\^  arpens^ 
Uzpieis  et  la  quatrième  loB  arffens,  g%  perches, 
hoo pieds.  Combien  les  4  pièces  de  terre  con* 
[tenoieut  elles  enfemble  ? 

Rép,  26S  arp,  yy  perchs,  y  S  pieds. '^ 

6.  Un  homme  a  acheté  quatre  lopins  de  terre  ; 
l*un  contient  7  acresf  3  roods,  ^4  perches  (  me- 
fure-Angloifc)  en  fupcrfic?e;  un  autre,  20  acres, 
2^v£rges,  y  pieds  j  le  troifième,  iS  acres,  i  rood^ 

\it  perches  i  et  le  quatrième,  \^  acres,  ^  perchas, 
8  verges»  Combien  aa-il  acheté  de  terre  en 
[tout  l 

Rép*     6i  acres,    1  rood,    6  perches^    2  ^verges 

V\  pieds,  loS  pouces»  ^         ' 


DE  LA  SOUSTRACTION  C0MP03E'E/ 

Reglî.. 

Pofez  le  plus  petit  nombre  fous  lé  plus  grand, 

lettant   les  nombres  de  même   nature  les   uns 

[fo4is  les  autres,  et  tirez  un   trait  deflbus.     Com- 

pnenccz  à  la  droite  etfouftraytz  chaque  nombre 

inférieur,  du  correfpondant  fu^érieur,  et  pof.z 

d  ffércncç,  ~  ,     '  ' 

• 

Si  quelque  nombre  de  U^  ligne  inférieure  eil 

plus 


*J 


•  p 


-1 

a* 


»    ' 
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pluà  grand  que  le  nombre  correfponclant  fupé- 
rieur,  augmentez  le  nombre  fuperieur  d'autant 
d'unités  qu'il  en  faut  pour  faire  une  unité  de  la 
dénomination  plus  haute  qui  fuit  ;  Ti  c^étoit  dans] 
les  Pence,  par  exemple,  que  le  nombre  infé< 
rieur  fût  phis  grand  que  le  nombre  fupérieur;! 
comme  12  Pence  font  un  Sheling  (qui  ell  la  dé- 
nomination plus  haute  qui  fuit,)  augmentez  le 
nombre  iupéricur  des  Pence,  de  iz,  et  faites  la 
fouflraflion,  et  enfuite  ajoutez  i  au  nombre  in* 
férieur  de  la  dénomination  plus  haute  qui  (uitj 
c'eft  à  dire  au  nombre  inférieur  des  Shelingsj 
d  \ns  le  cas  préfent. 

La  preuve  fe  fait  comme  en  la  Soudraâion 
ilmple. 

Exemples* 


De 
ôtcz 

Relie 


1.  On  me  dcvoit  £849  6  8|,  j'ai  reçu  en  un 
paiement  £^6  2  6,  en  un  autre  £32   17  5J,  ct'| 
en  un  troifième  £101  6  2.     Combien  me  refte. 
t-îldù? 

,        liép.  £6s9  o  7i. 


2.  JVi  acheté  z  tonneaux^  ^quintaux,  \  qrt, 
y  lu.  de  Sucre  et  j'en  ai  vendu  1  tonneau,^  19 
quintaux,  et  zolb.      Combien  m'en  refte  t-il  ? 

Rip>  6  quintaux  et  15  /^» 

3,  On  rat  doit  /"so;  on  me  donne  en  un 
paiement  2  Porlugailes  pefaat  chacune  4  grains 

de 


£.  S.  i. 

9  8  6^ 
8  3  4t 

De    16 
Otez  10 

B,  d, 

11  6J     De 

12  8i    Otcz 

II. 
18 
12 

oz, 

12 

11 

iir. 
8 

5  1    5    2j 

Refte    s 

18  9i  Rcae 

6 

0 

to 

>  f 
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in  la  Souflraâioni 


quintaux,    I  qrt, 
t  tonneau,     \q 


de  plus  que  le  poids»  3  Guinées  pefant  chacune 
2  grains  de  moins,  5  Quadruples  pcfant  chacun 
6  grains  de  plus,  et  un  Louis  àrOc  pr fant  5  graini 
de  moins.     Combien  me  relie  t  il  dft  ? 

4  De  50  lieues,  2  miles,  1  furlong,  ôicz  19 
lieues,  18  perches  et  4  verges. 

Rêp,  ^\  lieues,  2  miles,  z\  perches,  i\^erge» 

5.  De  6  lieues,  cti2arpcn8,  ôtez  2  lieues« 
70  arpens,  6  perches  et  12  pieds. 

Rép,  3  lieue^Sf  25  arpens^  ^ptrcbes^  I  toife. 

6.  De  350/^.  Avotr-d    poids,  ôiez  350/^.  Troie. 

iv^^.  62 /^.  Avoir-du-poids. 

.  ■     .L  , -    I       I   -  -»—    X  .....  ■  .  .         .— ^ 

DE  LA  MULTIPLICATION  C01\JPOSE'E. 

RÊCLI.  f 

Pofez  le  Multiplicateur  fous  la  plus  petite 
cfpèce  du  MttUipln:ande.  Multipliez  cette  pin 
petite  efpèce  par  le  Multiplicateur  et  voyez  com« 
bien  le  produit  contient  d'unités  de  Te^f  èce  fui« 
vante  ;  vous  les  retiendrez  et  poferez  le  reftant  ; 
multipliez  enfuite  l'efpèce  fuivante,  et  ajoutez 
au  produit  les  unités  retenues»  et  aiaii  de  fuite 
jufqu'à  la  plus  haute  dénomination. 

Exemples.  JM 

I.  Combien  font  5/^0  de  Sucre  à  ifM^d,  la 
li*vre  ?  *  .  •    • 

S.    d. 


I 


Rép*  6f.  3^. 


^« 


,» 


#  • 
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s*    9  le.  de  tabac  à  2/.  Si.  la  Hvrt, 

^^^.C'  4. 

3.     20  tonneaux  dt  potafTe   à  ^50  8  4  pai 
tonneaut 

Rép.  £iooS  6  8. 

4*  Combien  font  4  /^*  3  oz.  de  thé  à  8/1  44^] 
k  livre  ? 

Lorsqujp  le  multiplicateur  et  le  multiplicande  contien. 
nent  <^>i)  unités  (le  différentes  espèces,  on  écrit  le  multipH. 
cateui  m  dessous  du  muitipl'cande  que  Ton  multiplie  par  lai 
plus  haate  dénomination  du  multiplicateur,  et  ensuite  onl 
divise  le  prix  d^uoe  unité  de  la  plus  haute  déaomination  pail 
le  nombre  qui  exprime  combien  de  fois  elle  contient  la  dé«| 
nomination  plus  basse  ;  ta  somme  de  ces  difiereQs  produits] 
et  quotients  donnera  le  produit  total*  ^ 

Dan^  Texemple  présent  multipliez  8/.  4^/,  ^r  4  qui  vous! 
donnera  ^i  13  4  pour  le  prix  de  4/^.}  mais  ce  nVst  pas! 
seulement  le  prix  de  4/^.qu*on  demande,  mais  de  4/^*  et{ 
3  0»,     En  trouvant  le  prix  de  2  0»,   et  celui  de    i  02!.  et  les 
ajoutant  ensemble  vous  tares  le  prix  de  ^cx.     Or  ao». 
sont  la  huitième  partie  d*ane  V>vre>   donc  en  prenant  la  hui. 
|ième  partie  de  8/»  4</.  qui  est  i/.  o^d.  vous  aurez  le.  prix 
de   ao«. ,    prenant  ensuite  la  moitié  de   i/.  o^*^.   qui  est 
ê^d, ,  vous  aurez  le  prix  de    t  ox.     Ajoutez  le  tout  en- 
semble, vous  aurez  £1  14  icj,  qui  est  le  prix  de  4/^.  3o«. 
,à  8/.  4J.  la  livre. 


S. 

d. 

8 

4 

4 

:    '  ;        .     I   13     4    p^ix  dt  \lb» 

\  de  i^Jè.  t     o|  prix  de -^ —  20»; 

i  de  a >«.  ^i  P^^^  ^^  """^  ^  ^** 


2 


Répé  £1  i^  loi  prix  de  4/^.-30», 


,<is. 


5.  Combien  coûteront   25 /flt/^J«    ^phds^   K 
mtes  d'un  ouvrage  à  j^3  lo  6  \2l  tot/c  ? 

dÊ.  S.     d.  . 

3   10     6 

25  - 


88     2  ^    prix  de  25  toises, 

de  1  toise     1    15      S    pr.     de    S/iVûT/. 

de  1  toise     \      ^     6    pr.     de 2pds, 

de  2  pieds  -  •  5   lO^pr.     de    — ^pouces, 

àe  2  pieds  -  -  3  11     pr,    de                 '         '           ^pouces, 

Rép\  £^\   11     O^prix  de  25  toises,  5 pieds ^  10 pouces, 

6.  37  quintaux,  2  qrts,  et   14/^.  à  j?7  10  9 
le  quintal  ? 

Répr  3^283    II    ii|. 

7.  \toiJes,    j^ pieds,    ^pouces,  à  jg  3  2  6  la 

njeP''  '  " 

i?//».  jei4  15  if. 

8;  2  quintaux,   $  qrt,  1%  16.  12(7».   à  je?  i   36 
la/iiTe/'  ,    - 

iî//.^383^8  75. 


DE  LA  DIVISION  COMPDSE'E. 

Règle,,    .  ; 

Placez  le  divifeur  et  le  dividende  comme  dans 
divifion  ordinairej  commencez  par  la  déno* 
ktnation  la  plus  haute  et  cherchez  combien  de 
Fois  elle  contient  le  divifeur,  et  pofez  le  quo- 
tient, qui  fera  de  même  nature  que  le  dividende  ;. 
^'il  y  avoit  un  re (le  ou  que  le  dividende  partiel 
'^t  plus  petit  que  le  xlivircur,  rtduifez  ce  refie 
•^  ^  .  oii 


■PW 


'!   '    ! 


pi 
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oa  ce  dividende  en  une  dénomination  plus  bafTeJ 
et  ajoutant  les  unités  du  dividende  qui  font  de  la 
même  dénomination,  et  faites  la  divifion  ;  et' 
ainii  de  fuite. 

La  preuve  fe  fait  comme  en  la  divifion  fiinple«| 

Exemples, 

I.  JÊ  1088  2  6  à  divifcr  par  25, 

£'    S,  </•  ,  .5 

1088  2  6  (  25 

100  .!■ 


3g  Rép,£^i  10  6 
7S 


13 

20 

262 

12 
12 

150 

•  •  • 


2,  Divifez  2/^.  1  ca.  4^^.  par  14, 

Ib*  'ox*  dr, 
2    I    4(  14 


16 

"77"  Rêp.    o  /3.  2  oz,  6  ^r. 

28 

84 
84 


[a  divifion  (Impie* { 


4f 

3,  20  ^«'fin^*  de  tabac  me  coûtent  iffiao  lo  !•• 
>mbien  m&.coflte  le  QuhtaL  f 

Réf.  £6  o  éf, 

4,  Si  I  ^inial  CQvitt  £iS  18  o.      Combiea 

.te  U  fc*«?  ;;-^^    3^    ^y^         ■ 

5,  2^  toi/es^  ^  pieds 9  lOj^tfvCfx  d'oav rage  ayant 
Ué  1^91  1 1  o|.    Quel  e(i  le  prix  de  la  toifc  ? 

«orsque  le  diviseur  contient  des  unîtes  de  dIfFérentes  êt- 
es, réduisez  le  à  sa  plus  petite  espèce,  ensuite  multipliez 

[dividende  par  le  nombre  qui  dé&inne  combien  dépôts"' la 
ide  espèce  du  drvtSlÈKr  con^fent  la  petite,  et  divisez  le 

^duit  par  le  diviseur,  comme  ci-dessus*     ^' 

^ans  IVxcmpIe  présent,  réduisez  le  diviseur  en  pouces, 
lui  vous  donnera  1870  ;  comme  72  pouces  font  une  toise* 
Iti pliez  le  dividende  par  72>  (pour  cela  multipliez  par  S 
t  produit  par  9,)  et  divisez  le  produit  par  1870,  et  vous 
iz  la  somme  eherchée» 

£»  S.  d*    toi/es.  pds.  /• 


Qlr   II    o|  ( 

8 


732 


8  4 
'   9 


25 
6 

12 


5     10 


6591   15  o  ( 1870 
5610       Rép.£'iiot. 


981 
20 

19635 
1870 

935 
12 

11220 
11220 
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m 
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Se   Si  ij  quintaux  i    i  quarts    iilh.  cofiten 
j£34  B  6>  combien  coûte  le  quintal  ? 

Rip.  J^i9  8. 

'^     7. -Si  'i  toi/es  t  zpiedsf  coûtent  £7  3  4,  com 
bifn  coûte  la  toiJtP 

,     ,Rép^  £2  3  o. 

8.    Si   $  quintaux,    $  quarts,    izlh.   coûtcni 
«S  15  8  3,  combien  coûte  la /i<z;r^.^ 

Rép.  £0  o  8^5^. 


DES  RAISONS  ET  PROPORTIONS. 

Etant  données  deux  quantités  quelconques, 
on  peut  foaftraire  l'une  de  l'autre  pour  en  con 
noître  la  difTérence,  et  l'on  peut  divifer  auil 
l'une  par  l'autre,  pour  connoître  leur  quotient. 

Le  réfultat  de  ces  deux  opérations  s'appelli 
Rappprt  ou  Rai/on  j  Raijon  Arithmétique  lorfqui 
l'on  cherche  la  différence,  et  Raijon  Géomttri^u 
lorfque  l'on  cherche  le  quotient,  h  Ainfi  la  Rai 
fon  Arithmétique  de  6  et  de  2  comparés  em 
fcmble  efl  4  parceque  la  différence  de  6  à  2  el 
4;,  la  Raifon  Géométrique  de  6  et  de  2,  eit 
parceque  6  divifé  par  2  donne  3.  La  premièri 
deti  deux  quantités  que  Ton  compare  s'appelli 
Antécédent,  et  la  féconde  Conjéquent  de  la  raifon 

On  peut  donc  exprimer  une  raifon  géomé 
trique  par  une  fraétion  dont  le  numérateur  cl 
l'Antécédent  et  le  dénominateur  le  Conféq'.tcnt 
Ainfi  la  raifon  géométrique  de  6  à  2  efl  |=3  01 
l'exprime  aufli  de  cette  manière  6  :  a  ;  mais 
r»ifon  arithmétique  de  6  à  2  s'exprime  ainfi  6.; 

Lorfqae 


rt,    iilbn  coûtent! 
quintal  ? 

\ip.  £\   \^  8. 
ent  û^  3  4,  com*! 

Rép.  £z  3  o. 
'ts,    12  Ib.   coûtenti 


lOPORTIONS. 

intités  q;>elconquesl 
'autre  pour  en  conj 
L  peut  divifer  auf 
oître  leur  quotient. 

>pératîon8   s'appellj 

Arithmétique  lorfquj 

Raijon  Géomttriqà 

ent.  >t  Ainfi  la  Rail 

e  2  comparés  einj 

érence  de  6  à  2  ef 

e  6  et  de  2,   eft 

6  3.     La  premièra 

compare   s'appellj 

^({[uent  de  la  raifonj 

|une  rajfon  géom& 
le   numérat«îur  e 

jeur  le  Conféqncn 

je  6  à  2  cft  1=3  01 
lîère  6  :  a  ;    mais 

U'exprime  ainCv  6. 
Lorfqae 


Al 

Lorfquedci»cquafltîtéi.ont  cntr'cUes  une  dif- 
iercnce  égale  à  celle  qui  règne  entre  deux  autres 
luaniités,  ces  quatre  quantités  font  alors  en  pre* 
)ortion  arithmétique, .^hts  nombres  8  et  4,  par 
ixcmplc,  ont  la  même  diflrérence  4,  que  6  /et  2  ; 
^fi   CCS  quatre    nombres   font    en    proportion 

Lrithmétique,  que  l'on  écrit  ainfi  8.4:6.2,  ce 
lui  fignific  B'  cil  à  4  arithmctiquement  comme 
(eft  à  2  ;  ou,  le  rapport  arithmétique  de  8  à  4 
\^  égal  au  rapport  arithmétique  de  6  à  2. 

Lorfqu*il  règne  entre  deux  quantités  nn  mê- 
le quotient  qu'entre  deux  autres,  ces  quatre 
lantités  {ont  ,tn  proportion  géométrique,^  Les 
iombres  8  et  4»  par  exemple,  ont  le  même  quo- 
lent  2«  que  6  et  3  ;  ainfi  ces  quatre  nombres 
mt  en  proportion  géométrique  que  l'on  expri- 
fc  ainfi,  8  : 4:  ;  6  :  3,  c'eft-à-dire,  8  eft  à  4  coni- 
le  6  e(l  à  3,  ou>  la  raifon  géométrique  'de  8  à 
efl  la  même  que  celle  de  6  â  3,  ou»  le  quo* 
;nt  de  8  diviié  par  4  e(l  le  même  que  celui  de 
diyiiépar  Ji  . 

Le  premier  et  le  dernier  terme  d'une  propor- 
m  fe  nomment  les  extrêmes.     Le  fécond  et  le 
bîiième  fe  nomment  les  moytnu  ^ 

Dans  toute  proportion  arithmétique,  la  fomme 
ts  extrêmes  eft  égale  à  îa  fomme  des  moyens  ; 

ifi  dans  la  proportion  8.4:  6.2  la  fomme  des 
^trêmes  8  et  2,   doit   égaler  celle  des   moyens 

:t  6  ;    en  effet  8  et  2  font    10,    et  4  et  6  font 

çDans  toute  proportion  géométrique  le  produit 
it  extrêmes  eft  égal  au  produit  des  moyens. 
Fans  la  proportion  1^:4::  9:3  le  produit  de 
^  par  3  eft  égal  au  produit  de  4  par  9. 
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On  dit  que  deux  quantîtét  fotvt  en  rMj/bn  û\ 
reSîe  lorfqae  Pune  croît  dans  le  même  rappo 
que  l'autre,   et  en   raifon  inverfe  lorfque  l'ui 
croît  dans  le  même  rapport  que  Tayire  décroiJ 
Il   y  a.  par   conféqucnt  àt%  pfopwtion  ifireilti 
et    dei    proportions    sn^verjès,     *La    proportù 
4  :  12  :  :  '/  :  21    eft  direélé   parceqtie    12  eft  iJ 
triple  de 4  de  même  qoe  21  cft  le  triple  de  7 
Mais  4  et  12  font  en   raifon  inverfe  de  21   et 
parcequ  s  ipcur  trouver  la  proportion  îl  faut  ehani 
gct  Tordre  des  deux   derniers   termes  et  dirt| 
4:  i2  :  ;7  ;2i;; 

On  appelle  rai/on  compofée,*  xelle  qui  ré. 
fuite  de  la  mohipiication  de  plufieors  raîfon;,^ 
antécédent  par  antécédent,  conféquent  par  conl 
féquent.  ^ Si  l'on  multiplioit  la  laifon  8:4  pail 
k  raifon  10:5»  on  auroit  la  raifon  compofécl 
Soi  20.  On  appelle  la  raifon  comporér,  efou^léil 
lorfqo'iî  y  a  deux  raifons  compoiantes  égalesJ 
tiripléir  fû^^rupUet  Sec,  lorfqa'il  y  a  trois,  qoij 
tre«  &c.  raifons  compofantda  égales. 

PRQBLEME. 

Trouver  un  tfrme  d^une  proportion  dont  on  conn(i\\ 

Us  trois  autres,'  ^ 

Soit  la  proportion  35  :  21  :  :  15  :  x,  (mettant 
■X  pour  le  terme  inconnu  que  l'on  cKerciie),  dani 
laquelle  on  connoît  les  trois  premiers  termes, 
pour  trouver  le  quatrième  il  faut  remarquer  que 
le  produit  des  extrêmes  cft  égal  au  produit  *dcs 
moyen»;  par  conféquent  le  terme  cherché,  qui 
cft  le  dernier,  multiplié  par  le  premier  terras 
35,  doit  égaler  le  produit  des  deux  moyens  ter- 

.         mes 


*  Lorfqi'on  parle  d'une  raifon  ou  froportîort,  fans  fjpéîi- 
$n  i^ueUe,  Qn  %^^^^i  toujours  U  GcQmttripe^ 


i 
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'^m 


sa  f<mt  enr  r^ij/bn  J 
in 8  le  méffle  rapporj 
'fiv€r/e  hrÇqat  J'u»] 
que  rawre  ééctoU 
y  propdHion  iiirea] 
N  La  proportioJ 
parceqiie  12  cft  ij 
cft  le  triple  de  7 
inverfe  de  21  et  1 
x)rtion  ÎI  faut  chan 
ers   termes  et  diJ 


ee,*  'Celle  ^aî  ré. 
t  phifieors  raifonJ 
onfé^uefit  par  conl 
laiaifon  8:4  pa,J 
a  raifon  compoféci 
compoféç,  tiouhlétl 
fnpoiantes  égales, 
ril  y  a  troî?,  r^^À 
"g«*Ics, 


•  ■.,;  > 


'ion  dont  on  cotimm 

*  ■      I 

•  ^S'X,  (mettant! 
on  cherche),  dans 
premiers  terme?.  1^ 
■>t  remarquer  que 

au   produit  «des 
me  cherché,   qui] 
î   premier  terniftl 
eux  moyens  ter- 
mes 


les  21  et  t5,  qui  eft  315.  Or;  puîfque  le  ter- 
le  cherché  muhipiié  par  35  doit  donner  315, 
15  tlivifé  par  3$  donnera  le  terme  cheiché,  car 
i  quotient  muUipîié  par  le  divifer  donne  le  di- 
fidende.  Or,  315  divifé  par  35  donne  9,  donc 
ell  le  terme  cherche,  .-  »   ■ .-  -  -  » 

D<f   U   ox\  peut  tirer  la  lè'.lc  géré  aie;  ^  le 

Icrir.e  thtrci>é    f^    un   des    exuê'nes,   ^rcn' 2   le 

►roduit  des    moyens,    et  diviiz  W.  prir  Texiéme 

innu,  et  vous  aur- 2  l'autre  extrênr^e.  Si  le 
[ermf  ch-. rché  ert  un  des  moyens,  picutz  !e  pro* 
luit  dts  e^t  êmes,  et  div  ifrz  par  le  moyen  con* 
lU)  et  vous  aurez  l*autre  moyen. . 


roportîof/,  fansfpéci 


:J\      REGLE  DE  TROIS.    ' 

La  Règle  de  Trois,  <iu'on  appelle  àuflli 
EGLE  d'or,  à  caufe  de  h  grande  utilité,  e(t 
'enfermée  dans  le  problême  précédent,  et  c'eft 
la  méthode  de  trouver  un  terme  d'une  propor- 
tion dont  on  connoît  les  trois  autres.  On  la 
livife  en  Règle  de  Trois  Jimple  et  Règle  de  Trois 
\umpofée% 

REGLE  DE  TROIS  SIMPLE. 

La  Règle  ob  Trois  Simple,  e(l  la  méthode 
le  trouver  un  terme  d'une  proportion  dont  OQ 
Iconnoîc  les  trois  autres-  %  *  '   '    /  . 


Règle. 

Pofcz  les  troîs  termes  connus  en    propdtryon 
;de  ibrte  que  les  deux  premiers   (oient  dea  i«kxi 
efpèces  connues,  mettant  le  plus  grand  term^^^ 
fécond  û  le  terme  cherché  doit  être  pl^i  graëd' 


^' 


• 

qvtt  le  terme  conna»    et  an  contraire  mettant  le 
petit  terme  le  iecond,    fi  le  ternie  cherché   doit 
être  plus  petit  que  \e  terme  connu,  et   le  trou{ 
sième  de  la  même  efpèce  que  le  terme   cherché; 
prenez  le   produit  des  moyens  et  divifez  le   par| 
l'extrême  connu^  et  vous  aurez  le  terme  cherché, 


X 


£XEMP>L£8,» 


1.  Si  30  hommes  me  coûtent   27  livres  par 
jour«  combien  50  hommes  me  coûieront-ils  ^ 


h. 

t 

ft. 

ft. 

30 

:  50 

m 

::  27 
50 

_ .-» 

45 

« 

13^0 

(30 

Rép*  45ft. 


2.  Si  8  hommes  font  un  ouvrage  en  12  jours, 
cn  combien  de  jours  16  hommes  feront  ils  le 
apêine  ouvrage  ?     ^ 

i*   ^.  -  y.  J»  /  ■ 

x6  :  8  :  :  1 2  :  ;»;  =  6 jours,  f 
Rêp,  6  jours, 

■a.  ,  ,       -  - 

3.  Si  une  livre  de  fucre  coûte  ^pena  que  coà* 

teroftt  54ft  ? 

-  Réf.  1 8  Shilings. 


m 


>*  3 


â 


à9   - 

I4.  Un  homme  a  fait  un  voynge  en  24  jours  lorf- 
]ue  les  jour8  n*éiotent  que  é*r  12  heuFcb  j  com« 
fien  mettra  i  il  de  jours  à  fai^e  le  même  voyage 
)rrque  les  jours  feioni  de  IciZv  hcurcv  ? 

Rep,  \% jours, 

5.  Si  6  chevHux  mangent  21  minots  d'avoine 
|n  utic  femaiae,  "combien  20  chevaux  en  man* 
feront-ils  danb  le  même  tems  ? 

Rêp,  70  minots. 

« 

6.  Un  fort  aflîégé  a  des   provifions   pour  5 
lois  en   allouant    12   onces    par  jou«*   à  chaque 

lommt^  \  mais  ne  pouvant  avoir  de  fecour?  que 
ms  9  mois,  on  demande  combien  on  doit  don* 
;r  à  chaque  homme  par  jour,  pour  que  les  pro» 

fifions  leur  dureut  ce  tems  ? 

Rép,  6|  onces  » 

7.  Mon  débiteur  me  doit  ^fioco,  et  je  fuit 
mvenu  avec  lui  de  prendre    12/.  6</.    pour  f^^* 

[ue  JLouis  ;  combien  doit-il  me  donner?     /  ^  ' 

R^p.  £62^. 

8.  Il  y  a  800  hommes  dans  un  fort  avec  des 
krovifions  pour  2  mois  ;    combien  faut-il  en  rcn- 

>yer  pour  que  les   provifions    leur  darent   5 
lois?  • 

Rép.  480. 

tç.    Si  1000  picdi   Fi^ançois  font    1068   pieds 
^nglois,  combien  y  a-t-il  de  pieda  Anglois  dans 
arpent?  .     :^     / 

Âep,   192. 2^i^. 

10.  Il  j  a  une  champelare  à  une  citetne  oqiJft 
''  ca  12  h$urei;  combien  en  faudra-uil  tici 

:  '  ■  Il 


M 


h 


■■n. 


r 


#r« 


m 


'56 

et 

la  même  capacité  pour  la  vuider  en   un  qaart| 
d*hcuit  ?^  ^ 

11,  Un  homme  a  500  Guinéfs  de  revenu  an- 
nu»*  pt  dépeofe  ih.^ji"  jour  igj  6d,  Combien 
lui  relie  c-il  au  bout  de  l'année  ? 

12.  J*aî  payé  6  verges  de  drap  ijy.  8</  Corn» 
bi<'n  me  coûr^rom  5  o^èces-  du  mê.de  drap^  cha- 
que pièce  contenant  27^  verges  ? 

'->     'i       '  Ri/)      ^20    4     lOy. 

13  Un  édifice,  bâti  en  8  mois  par  120  ou- 
vriers,  a  été  démoli,  et  on  veut  le  rebâtir  en  3] 
mois;  combien  faudra  t  il  d'ouvriers?  .^ 

'^         ■  •  •  Rép,  320. 

■ .     •  ^      .  '^ -  " 

14.  Si  un  homme  bnîl  20  chopînes  de  vin  par| 
mois,  loriqu^il  coûte  S/,  le  gaUon,  combien  faut 
il  qa'il  en  boive  dans  le  irême  tems,  pour  que 
la  dépenfe  foit  la  même^  lorfquç  le  vin  coûte 
10/;;  le  gallon  ?       f;^  •        '      ^     j-       '  ^  .      ^ 

:*  v.r  5»    "      Rép,   \^  chopines* 


>  15,  J'ai  acheté  les  |.  d'un  héritage  qui  vaut 
J^joo.     Combien  dois-je  donner  ? 

'  Rép.  ^^262  iq/l 

«  16.  Si  ICO  hommes  font  un  ouvrage  en  i2| 
jaursx  combien  d'hommes  feront  le  même  ou* 
vrage  co  4  jours  l  >  -  :>  ;î 

u-fef'r  Rêp.  300. 

*  '       '  ' 

r  ly.  .Une  armée  de  1000  Hommes  dans  un  fort 
ft  des  jf^rovi  fions'  pour  3  moi»  ;    il  en  fort  409 


honoL- 


17 


)iniiiet.    Combitn  dt  tems  leur  doreront  leurs 

^rovifiona?  ■*  - 

Rip»  5  moism 


:M 


REGLE  DB  TROIS  C0MP6SE»E. 

LA  Rbglb  de  Trois  Compose'i  eft  la  mé- 
iode  de  trouver  un  terme  d'imc  proportion  dans 
iquelle  il  f  a  plus  de  croit  termes  connusi  lef* 
[ueis  cependant  peuvent  fe  riduire  à  trois* 

Rbglb*  ' 

Prenez  dçux  termes  connos  de  même  eTpècCf 
tablissez  en^e  ces  deux  termes  et  celui  qui  eft 
le  même  efpècc  <]ue  le  terme  cherché  la  même 
iroporîion  que  s'il  n'y  avoit  que  ces  trois  termes» 
Venez  dcix  autres  termes  connus  de  même 
fpèce,  étabUv^z  encore  entre  ces  deux  termes 
\k  celui  de  même  espèce  que  le  terme  cherché 

même  proportion  que  s'il  n'y  avoit  que  tes 
rois  tetmes.  ,  Continuez  atn£«  faifant  autant  d» 
froportions  qu'il  y  a  de  doubles  termes  connus 
le  même  efpèce,  obfervant  de  mettre  toujours 
^our  ie  troifième  terme  de  chaque  proportion', 
:lui  qui  e^  de  même  efp^ce  que  le  terme  cher- 
[hé.  Pofez  toutes  ces  différentes  proportions^  les 
Inès  80US  les  autres,  amécédens  ious  antécedens 

confcqaens  Ious  coniéquens.  f  Prenez  le  pro- 
luit des  antécédens  de  la  première  raiion  de 
Chaque  proportion,  prenez  de  même  le  produit 
les  conféquens  de  la  même  raifon,  et  faites  cette 
^roportion^;  le  produii:  des  antécédens  ell  au 
produit  des.  cpn(équéQs  comme  le  teimede^même 
^ffèce  que  ie  terme  «ber^hé^-ell  au  ^erme  cher. 
;^é,     prenea;  le  produit  des  moyeicSf^  |^)lez'!e 


1 


^ii 


l»î 


fi 


.'  I    H 


i 


Il 


hi.  ni 


*    ^ 


r  *^ 


58 

par  l'extrême  connu»  le  quotient  fera  le  qi 
trîème  terme  cherché.  ^ 

» 

ExiMPLXS» 

I.  Sî  14  chevaux  mangent  56  minots  d'avoir 
en  16  jours»  combien  zo  chevaux  mangeront* 
de  minots  en  24  joars  ? 

14  chevaux  :  20  chevaux  \         ,     .    / 
10 jours       :  2^ jours       J        -^ 


224 


:  480     :  :     56  :  x  =  120 
56 


2880 
2400 


26880   (  224 
224 


m^-^Rip,  ï  20  minots i 

448 
448 


9  4  • 


2.  Si  3  hommes,  en  travaillant  7  heures  pa 
jour,  ont  fait,  en  z  jours»    84  toiles   d'un  oui 
vrage»  combien  en  feront  cinq  hommes»  en 
jours»  en  travaillant  4  heures  par  jour  ?  ^ 


3  hommes  :  5  hommes  1 

z  jours       :  ^  jours     >   :  :  S \  toi/es  :  x 

7  heures     :  4  heures   j 


4» 


60 


84  :  X  =  1 20  toi/tu 

-3' 


5§ 


^  :  :  56  minpu^ix 


St  8  Jardinieri,  en  travaillant  8  heorei  par 

ont  bécbé  en  12  joura»    10  quarrés  conter 

it    240  pieds  chacun  en  fuperRcie»    combien 

[jardinieri  en  travaillant  12  heures   parjourt 

)nt-ils  de  quarrés  de  180  pieds,  en  10  jours? 


Jardiniers  :     i^JarJin, 
18  heures         :   '  12  heures 
\t  jours  :      10  jours 

pieds  :  240  pieds 


10  qaarré»  :  x 


[8240  :  éçiioo  :  :   10  :  x  =  $0  juarris» 

!es  èt)tx  derniers  temples  font  voir  combien  eft  fausse 
lénomination  que  certains  Auteurs  donnent  i  a  Règle  de 
MS  Conipoiée,  lorsqu'il»  ^appellent  R^gif  de  Citt^,  puif- 
le   premier   de   ces   deux    exemples   contient    fe((t 

les   connus,    et  le  second  en  contient   n«  uf*     Mais 

kme,  dans  tous  les  cas,  ce»  termes  peuvent  fe  réduire 
rois,  on  peut  donc,  dans  tous»  \c%  cas,  rappeller.  Aèg/e 

"rois.  Et,  comme  la  premiètf^ifon  ell  eompolee  de 
fleurs  autres  raifons»  on  Papplpffe  Règle  de  Trois  Corn" 


il 


'1?' 


4.  Si  8  hommes  travaillent  pendant  3  jours 
ir  30/",  combien  de  jours  20  hommes  travail* 
mt-ilspour  ^^15  ?  \ 

Rip*   12  jours» 

Si  on  voyageur  fait  216  miles  en  3  joars» 
fque  les  jours  font  de  12  heures,  combien  loi 
idra-t-il  de  jours  de  10  heures  pour  faire  j6o 
les  ? 

Rép,  6  jours. 

Si  252  honnmes  en  travaillant   5  jours/  à 

heure»   par  jour,  ont   fatt    un  fcfîé   de   280 

(di  de  long  fur  3  de  large  et  2  de  profondeur, 

combieo  de  jours  24  hommes  en  feront-il  un 

'/  '' 


\ 


6ft 


i.i' 


;   ,-^ 


\m 


i;  •. 


de  420  pieds  de  longueur  ht  6  de  largeur  et  A 
de  pnofondeari  en  travaillant  9  heures  par  joatl| 

^^f'  3^ 5 jours. 

7«  Sr  155  hommes  confomraent  360  quarts  de 
bled  en  108  jours,  combien  de  quarts  en  con*| 
ibmmeront  1 1232  hommes  en  54  jours  ? 

V  -  lins  Rép.  \\g76  quarts. 

,  A  m  ■ 

8.  Si  8  hommes  ikuchent  40  arpens  en  7  jours, 
combien  d'arpens  28  hommes  faticheront-iis  enj 
24  jours? 

Rép»  480  arpens, 

•'  I 

9.  Si  ^100,  en  12  mois  dônhent  £6  d'intérêt,  | 

combien  £*j^  donneront-ils  en  9  mois  ? 

Rîp<£B  7  6 

.  ■  "  ■  .  .       •  '  i. . 

10.  Si  939  hommes  confommgit  351   quart» | 
de  )»led  en   168  jourl^   combien'  d'hommes  en 
confommeront  1404  quarts  en  56  jours  ? 

Rép,  11268  hommes^ 

REGLE  D'INTERET. 

La  Règle  d'Intérêt  enfeigne  à  trouver  la 
fomme  due  pour  ufage  ou  prêt  d'argent  fous  cer* 
ti^ines  conditions  et  à  un  certain  taux>  qiû  eft  de 
t«tit  par  Cent,  et  qui,  fuivant  la  loi»  Jie  doit 
point  excéder  6  ;  c*^ft  à  dire,  {fi  pour  l'uiage 
ou  le  prêt  de  j^  100  pour  un  an  ;  j^i2  porar  2  ans 
et  ainfi  de  fuite, 

La  iomme  prêtée»  ou  fur  î^nuelle    fe  compte 

'  l'intérêt,  (e  nomme  Principal  Fonds  oa   Çapi» 

taîs     On  appelle  Mottianit  le  Capital  joint  aux 


intérêts. 


Règle. 


\ 


I 


; 


#1 


arpcn8en7Jo«f8j 
fatichcront-Hs  ca 


igné  à  trouver  la 
'argent  fous  cer. 
taux,  tjui  eft  de 
'a  loi,  jie  doit 
6  pour  Poiage 
jCiz  porar  2  ans 


Règle. 

Faites  fa  proportion  ;  100  e(l  au  taux  donné^ 
gomme  le  Capital  donné,  e(l  à  l'intérêt  cherché. 
,c  Capital  multiplié  par  le  r.aux  et  divifé/par 
100  vous  donnera  l'intérêt  pour  un  an;  fi  l'in- 
térêt demandé  eil:  pour  un  certain  nombre  d'aa- 
lées,  raiiltipliez  le  par  le  nombra  d'années,  et 
rous  aurez  l'intérêt  pour  ce  tems. 

Exemples, 

I.  Quel  eft  l'intérêt  de  ^^2356  à  5  four  cent, 
)0ur  4  ans  ? 


100  :  5  ::  2356  :  x 
5 


é' 


-  \ 


r\ 


20 
S.  i6jC0     £1 17  i6f,  pour  un  an, 

:  4 


imm'^ 


Rép9        £m^   j^  pour  j^  ans» 

2.  Quel  eft  l'intéict  de  230  10  6,  à  6  pour 
)int,  pour  12  ans  ? 

Rêp.    £i6s  19  61. 

3.  Quel  eft  l'intérêt  de  842  7  6  pour  9  n||{i, 

^  pour  cent  P 

^^4'  ^328   10/.  m'ont  rapporté,  ^^65   14^.  d'iii- 
^rêt  au  buut  de  4  ans.     Quel  éioi*.  Tintérét  l 

Rep,  5  pour  cent» 

5.  J'ai  prêté  £"328  loj.  pour  6  ans  à  raifon 

F  ^     de 


k! 


J'!' 


,.    !■  ,»  I 


•\- 


mi 


i 


.11  4 
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li'i; 


de  5  pour  cent  ;  quel  eft  k  montant  qae  je  doii 
recevoir  au  bout  de  ce  tems  ? 

Rép.  £j^2j  is. 

6.  Mon  correfpondant  m'écrit  qo'iî  a  achetél 
des  marchandifes  pour  moi»  pour  la  valeur  del 
£^754  i6i.  Combien  lui  revient  il  en  lui  alJ 
louant  2\  par  cent  de  commiflion  ? 

Rép.  £i8  17  4|. 

7.  J'ai  fait  ^rendre  des  marchandifes  à  l'encan, 
qui  Te  montent  à  ^245  10  6  ;  comtien  me  reJ 
vient<^it,  déduction  faite  de  la  commifTion  d(| 
l'encanteur  à  5  par  cent  ? 

8»    }'ai   fait  aflurer   ma   maifon,     eftimée 
^^2326,  à  raifon  de   15  par  cent ^     Quelle  fom.| 
me  doii-je  payer  par  an  ?  ^^^g   ^g^^ 

9.  Quel  eft  l'intérêt  de  jf  i  à  5  par  cent  ? 

100  :  5  :  I  :  ;v  ■    \ 

1 

5(100. 

Sî  l*on  veut  trouver  l'intérêt  d*un  capital  quelconque 
pour  un  tcms  quelconque  à  5  four  cent  on  n'a  qu'à  mul. 
tijfKcr  le  capital, par  1^  tems,  et  le  produit  parO.OS,  et 
casuite  faire  l'évaluation  on  aura  l'intérêt  de  la  fomm» 
propofée.  Il  en  eil  de  même  des  autres  taux  :  en  voici 
un«  petite  table. 


^. 


# 


• 


3 
94  J 


>par  cent  * 


0.01 
0.015 
0.02 
0.025 
0.03 
^0.35 


4 

44 


h  5 


H 

6 


*par  cent  < 


0.04 

0.045 

0.05 

0.055 

0.06 


10. 


m 


es 


10.  Quel  eftrintérêt  de  £^ii9  pour  5  ans» 
4I  pour  cent  ? 

4318 

5  , 


^:  21590 

'O45 
107950 
86360 

1^971,550 
20 

iS.  1 1 ,000 


Rêp,  £"971   iiJ. 


II.  J'aî  mis  une  fommç  à   intérêt  à  5  pour, 
tent,  et  au  bout  de  5  ans  j*ai  eu  ^^96  pour  les 
itérées.     Quelle  étoit  la  fommc? 


REGLE   D'ESCOMPTE. 

EscoMPTE^c*eft,  fur  l'offre  de  paiement 
imédi^t  d'une  femme  due  en  u<i  certain  tems 
venir,  rabattre,  à  un  certain  taux  convenu 
^ntre^les  parties»  une  fomme,  telle  que  le  rcftc. 
lis  à  intérêt  pour  le  même  tems  et  au  même 
lux,  donne  la  femme  totale. 

On  appelle  efcompk  on  rabais}^  fomme  à  dé" 
tuire  ou  rabartre  ;  et  l'on  appelle  n/aleur  pré/ente^ 
d  fomme  ainû  diminuée  de  l'efcempte. 


'.■é-' 


Rbglv. 
Faites   la  ""j^roportion  ;    £roo  a vcé ^intérêt 
»our  le  tems  donné,  èft  à  cet  intérêts  dîp^e  la 
Ebmme  donnée  eft  à  Tefcompte  cherché,     ^^r  \ 

F  a  Poar 


•"M  I'  . 


n 


i  m 
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?oar  avoir  la  valeur  préfentc  retranchez  Pef. 
compte  trouvé  de  la  fomme  donnée.  Ou  bien 
faites  cenc  proportion  ;  j^ioo  avec  l'intérêt  pour 
le  tem^  donné  eilà  ^^loo,  comme  la  foramc  don- 
née e(l  à  un  quatrième  terme  qui  fera  la  valeur 
préfentc.  ,.^ 

Pour  faire  la  preuve,  cherchez  l'intérêt  au- 
quel  fe  monte  la  valeur  préfente  trouvée»  au  taux 
et  pour  le  tems  donnés^  et  le  montant  vous  don» 
nera  la  fomme  donnée. 

Exemples. 

lo  A  achète  de  B,  à  un  an  de  terme,  pour 
jf  1000  de  marchandifcs  ;  A  offre  de  lui  payer 
comptant  s'il  veut  lui  remettre  5  pour  cent» 
Combien  A  doit  il  donner  ? 


Il  paroîtroit  d'abord  que  A  ne  devroit  payer  comptant 

quey^950;  mais   il  faut    remarquer  que  B  ne  doit  lui  re- 

.mettre   ^5  qye  sur  chaque   ^tTïOO  -«[ui    rentreront  iéclle. 

ment  dans  sâ   caisse  ;  c'est-à-dire   que  sur  chaque  ^105, 

A  en  retiendra  5  et  B  100. 


nui  t'  '. 


il. faut  donc  cHre,  105  :  ico::  1000:  x 

100 


looooo  (    105 

Ç    valeur 
^  présente. 

SH 

210 

»         ' 

40 

^  # 

ao 

■■^r 

13S  V 

65 

1  « 

• 

780  ,      ^ 

"■— ~ — "■■■             ^ 
4^ 

El 


W  t  ^ii 


«» 


ëS 


pour  Pescomptc  ou. rabais.  ^  ■  ' 

On  i*aura  «usai  ea  faisant  lai  proportion  suivante  *« 

105  :  5^;:  1000  :  X  ,,.  ^ . 

5         - 


v^«^ 


5000  (  ÎO^ 

4^Q     j/Ç  47  12  j^^  ejcompie  onralaiSt 
800 
735 


65 
20 


ii-300 
to5 


s?" 


250 
2ia 


"*#' 


-.^ 


40 
12 


480 
42c 


60 

Si  B  ne  reeevolt  comptant  qoe  ,^95^»  ^^^'^  «omme  ne 
donneroit,  au  bout  de  l'année,  à  $pour  cent  que  £997  I0$ 
ainsi  ii  y  gagneroit  ulus  d'attendre  Im  ^iooo  au  bout  d« 
Tannée.  Au  lieu  ^  yC952  7  7-1-  ^Wfwr  cent,  lui  don* 
seront  au  bout  de  l'année  £1000. 

2.  Quelle  fil  la  valeur  préfeiill^£*438  2  8 
dut  (n  un  an>  en  efqpjnptant  à  6  pour  cent  Ê" 

3.  Quelle  lift  la  ihear  pi^ifente  de  £438  2  8 
dûs  en  2  an»!  à  5  pamunt  H 

4r  --nSK„'  m. 


if   <| 


'i 


Tf'  ;  !i 


ï 


^m^ 


éù 


4.  Quelle  eft  la  valeur  préfente  de  «^150, 
payables  en  3  mois,  en  efcomptant  à  5  far  cent  ? 

#        •         ■ 

5«  J*ai  vendu  des  marchandifes  pour  la  va- 
leur de  ^^1641  14  2  payables  en  6  mois  ;  ou 
m^offre  paiement  immédiat  à  condition  que  j'ef< 
compterai  à  ^par  cent»  Combien  dois-je  dé- 
duire } 

Ré  p.  j^40  o  10 


"!ài. 


6,  rîerre  achète  de  Jacques,  à  un  an  de 
terme»  pour  ^loco  de  marchandifes  ;  Jacques 
offre  à  Pierre  de  lui  efcompter  10  pour  cent  s'il 
veut  le  payer  comptant*    Combien  Pierre  doit' 


il  donner  ? 


Rép.    ^909  1  9/^. 


7.  On  mçdoît  £150,  payables  en  trois  ter- 
mest  favoir  :  un  tiers  dans  4  mois,  un  tiers  dans 
i  mois,  et  un  tieiqs  d^^ns  un  an.  On  m'offre  de 
nie  payer  comptant:  combien  dois -je  recevoir 
tn  tïcomf "Ji^  à  5  four  cent  ?        ^ 


t*  J'achète  pour  /500  de  marchandifes  ;  je 
donne  £100  compttntiivt  pour  le  refie  j'en  dois 
mmr  h  moiûé^mJ^V  à^  6  moi««   et  l'autre 

1  "      moitié 


I moitié  tu  bout  d'un  an.  Je  veux  mVsquîttef 
de  ma  dette  imnicdiatement  ;  combien  dois-jd 
I  donner,  en  efcomptant  à  6  par  cent  f 

Rép.    £\%2  17  c^. 


BON 


INTERET  COMPOSE'. 


On  appelle  Intérêt    Compose*  Pintérêt 
^ui  provient  du  Capital  et  des  intérêts  de  ce 
Capital. 


Règle* 


*■'•«£, 


\  Cherchez  le  tnontant  du  Capital  donné  {k)ar 
la  première  année  par  h  règle  d'intérêt  iimple  ; 
coniiderez  ce  montant  comme  un  Capital  pour 
;  la  (econde  année,  dont  vous  chercherez  le  mon* 
tant^e  la  même  manière,  et  ainfi  dé  fuite  pour 
Je  nombre  d'années  donné.  Ou  6ien,  cherchez 
le  montant  d'un  Louis  pour  une  année,  au  taux 
[donné,  et  maltipiiez  le  par  lui-même  au  tant 
|de  fois  qu'il  y  a  d'années  moii^  i,  c'eft-à-dirç» 
peux  fois  s'il  y  a, trois  années,  trois  fois  s'il  y 
kn  a  quatre  &c«  Le  dernier  produit  multiplié 
rpar  le  Caphal  vous  donnera  le  nM^nt  pour  le 
items  donné. 


H'  " 


.1- 


I  ■ 


va,- 

P    Si  du  moittant  vous   retranchez  le  capital 
^vous  aurez    l'intérêt    compolé    pour  le  lemi 

donné. 


Ex. 


Exemples, 

1.  A  combien  fe  monteront  ^500  mîs  à  inté« 
rêt  compofé  pendant  3  ans  à  5  pour  cent? 

K»       Â»  Kl  Â>  K»  ' 

100;  5  ::  500  :  x  es  25  500        » 

5_  35 

^525  Maniant  delà  ïe,anne*e» 


15.00 


.••* 


£     £ 

100:  5  :!  J   ' 

>  5 


"6  s 


a6,25 
20 


5,00 


£551  5  Montant  delà  %t,âhnt*e. 


£ 

26  $ 


£    £     £     £  £     s.    d.     £  s. 

100:  5  î:  551  "5  5  *  e=  a?  " 'ï"  3     55»    5 


47.56     5 

?l  ao 

11,25 
12 


27  II  g  - 


i^C 


/578  16  t.Mont.  de  la  Qe.anne'f» 


jf  78  16  3  Intérêt  peur  3  an/. 


3»oo 

Ou  bien 

£      £      £     £ 
100:  105  ::  I  :  1.05 


1,157625  » 


/^'^B.8i2joo 
20 

A'.  16.250000 
«I»  3>000^^0 


iî«r/.  i";?»  ï6  3f 


^' 
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2.  Quel  cft  rintcrêt  compofé  de  ^8000  pour 
ans  à  5  pour  cent  ?  ^ 

Rép.  ^1724  I. 

3.  Quel  eft  rintcrêt  compofé  de  £760  10 
)Our  4  ans  à  4  pour  cent  ? 

Rêp,  diig  3  6{. 

4.  Quel  eft  le  montant  de  jf  550  10  à  intérêt 
îompofé  pour  3I  ans,  à  6  par  cent  F 

Rép,  £67^  6  5t. 

5.  Quel  eft  le  montant  de  ^764  pour  4  ■%.  «. 
ît  9  mois  à  ^ par  cent,  à  intérêt  compofé  ? 

Rêp    agioo;  18  "^. 

6.  Quel  eft  le  montant  de  ^9364  y  6  vl  înté» 
fêt  compofé,  pour  4  ans,  2^  6  pour  cent  par  an» 
l'intérêt  éiant  payable  tous  les  fix  mois? 


iS 


REGLE  DE  COMPAGNIE.        ^   i\ 

La  Règle  de  Compagnie  eft  une  règle  par 
laquelle  une  quantité  quelconque  peut  être  divî*^ 
";e  en  un  nombre  de  parties    proporlionellc^  à 
btant  d'autres  nombres  propofés,    . 

C'eft  par  cette  règle  que  des  Marchands,  &c, 
en  fociéié,  peuvent  trouver  la  part  de  chaque 
aiïocié  dans  le  gain  ou  dans  la  perte,  en  propor- 
tion de  fa  mifc.  C'eft  auflî  par  cette  règle  que 
"es  bipns  d'un  banqueroutier  font  divifés  parmi 
fes  créanciers,  que  les  legs  font  ajuftés  dans  le 
cas  d'un  manque  d'cffets^  &c* 


^v: 


.  ^ 


.  70 
Rbgli* 


Faites  cett^  proportion  ;  la  mife  totale  m 
au  gain  total,  ou  à  la  perte  totale,  comme  h 
miic  de  chaque  aflbcié  eft  à  fa  part  du  gain  oui 
de  la  perte. 

Cette  règle  fuppofe  que  chaque  nnife  ed  pour 
un  même  efpace  de  tems  ;  mais  iorfque  le  tems 
des  miiei  eft  différent,  multipliez  chaque  mife 
par  le  tems  qu'elle  doit  refter  dans  la  maffe,  et 
faites  cette  proportion  :  la  femme  des  produits 
des  miCes  par  leurs  tems  refpeflifs  e(l  au  gainj 
total,  ou  à  la  perte  totale,  comme  chaque  pro. 
duic  e(l  à  fa  part  du  gain  o^  de  la  perte.  Onl 
vériBe  Topération  en  ajoutant  les  gains  ou  les 
pertes  des  afîociés.  La.  fomme  doit  toujourij 
égaler  le  gaii)  total  ou  la  perte  totale. 

^  Exemples* 

I*  Trois  Marchands  ont  mîSjfçGoen  Société;! 
le  premier  a  mis   /^200,  le  fécond  /'3C0,  et  Ici 
troifième  ;^400  ;    ils  ont  gagné  £1^00,     Com» 
bien  chacun  doit-il  avoir  pour  fa  part?       - 


te      £       £ 

900  :  1800  ::  200  :  x 
900  :  i8oo  :;  300  :  x 
900  :  1800  ;:  40.0  :  x 


400  part  du  premier o 
600  part  du  fécond.  f> 
800  part  du  troifiêmet 


.  Preuve  1 800  ^ain  total. 


ii\v'.'U 


z,  Pierre  a  mis  en  commerce ^^ 200  pour  3  mois,! 
Paul  a  mis  ^f  300  pour  4  mois  et  Jacques  /^ 200 
{^our  6  mois  :  ils  ont  gagné  ^1200;  combien 
revient-il  à  chacun  ? 


209 


•  .\ 


71 


\ 


mots       £ 
x3  =s    600 

3000 

X  4  =»  1 200 

3000 

x6=«  1200 

3000 

1 200  ::    600  î  «  =r  240  à  Piélfft. 
1200  :.  1200  :  «  =  480  à  Paul, 
1200  ::  1200  :  X  =  480  à  Jacquets 


3000 


Preuve  \200 gain  totaL 


3    Un  vaiflTeau  valant   /^çooo  a  péâ  entière* 


jen<.     A  tu  avnt  j-,  B  en  avoit  i  et  •    le  rcfte. 
\\  n'y  avoic  d'«tfiure  que  pour  £s^oi   combiea 
lacun  perd-il  ? 

,  f  A  £"1057   10 


•  « 


4.    A,  B,  et  C   entrant  en  fociétéj    A  mît 

'900  pour  4  mois,  B  en  mit  /720  pour  5  ihois» 

R  C  j^i20  pour  up  an.     Ils  gagnèrent  £^600  5 

lel  écoic  la  part  de  chaque  ? 

p,.    C  A  et  B  £2^0  chaque. 


•  Un  Bâtiment  ayant  fait  une  prife  dej^iooo, 

convient  de  la  divifer  encre  l'équipage  ea 

|roportion  de  leur  paie  et  du  tems  quMs  ont  été 

bord.     Les  Officiers  et  les  Gardes  de  marine 

it  été  6  mois  à  bord,  et  les  Matelots  3  mois; 

Officiers  ont  40^.  par  mois,  le^  Gardes  de 

irine  30J,  et  les  Matelots  2zs  ;  il  y  4  Officiers, 

Gardes  et  iio  Matelots.     Q^uelle  eft  la  part 

chacun? 


•^7 

■  é 


i)i-' 


I 


îif 


il 


i| 


Rip. 

chaqut  OJicitr  a 

£•^3 

2  5tVt-      ■      i 

— i  Garde  M.  - 

ï7 

69m.     ^      1 

'  - 

•^  Matelot     - 

.     6 

7    2t7T»                I 

\ 
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EQUATIONS  DE  PAIEMENT. 

La  Règle  d'EqjJATioNs  de  Paiemens  en] 
feigne  à  trouver  le  tems  moyen  où  l'on  doij 
payet^  en  entier  une  femme  due  en  différeii] 
tems,  de  manière  que  ni  le  débiteur  ni  le  crcl 
ancier  n'en  iouhrent. 

Règle. 

Multipliez  chaque  paiement  par  le  tems  ai 
quel  il  eft  dû,  divifez  la  fomtiie  des  produits  pal 
la  fomme  des  paiemens  et   le  quotient  fera  l| 
tems  cherché. 

I.  Je  dois  à  mon  créancier  j^^iço  payabl;! 
comme  fuit,  favoir  :  ^50  payables  en  6  moij| 
£60  en  7  mois,  et  ^{^80  en  10  mois.  Je  lui 
offre  de  lui  payer  tout  à  la  fois  :  quel  eft  le  temi 
moyen  où  je  dois  le  payer  ? 

50  X  6  =  300 
60  X  7  =  420 
80  X  10  =  800 


190 


1520(190 
1520  — — 

8  mois» 


u 


.   I 


li'P  ;, 


2.  J'achète  des  marchandifes  à  condition  qatl 
je  lè$  paierai,  un  quart"  comptant,  et  un  quartl 
tous  les  trois  mois.  Je  ne  voudrois  faire  qu*uo| 
paiement  du  tout  ;  dans  nuel  tems  dois-je  payerlj 

'  Rép»  en  4^  mois* 

3.  A  doit  à  B  £^100  payables  en  9  mois,  ct| 

£500 


UEMENS. 


75 

*fOO  payables  en  un  an  et  demi  :    que!  cft  le 
|lcm«  moyen  pour  payer  le  tout  ? 

Kip,   i6\  mois* 

4.  Je  doi'  une  fomme  d'argent  dont  la  moiûé 

ifl  payable  à  préfcnt,   un  quart  dans  4  moi  ,  et 

le  relie  dans  8  mois.     Quel   eft  le  tcms   moyen 

)our  le  tout  ?  ^  ;j  * 

Rép.  ^mois, 

* 

r.  J'ai  acheté  un  fonds  pour  lequel  je   dois 

ayer  ^60  comptant,  et  £60  par  an    pendant   5 

ms.      Le  Vendeur  convient  de  prendre  tout   en 

n  ftul   paiement.     Dans  combien  de  tcms  dois- 

e  le  payer? 

Rép,  en  2\  ans. 

6.  A  doit  àÇ   /'420  payables   dans   6  mois  ; 
_  lui  offre  ^60  maintenant  s'il  veut   l'attendre 
)1us  long  tems  :    combien  de  tcms  doit-ii  Tat- 
;ndrc? 

'  ,  Rép,  7  mois 9 


REGLE  D'ALLIAGE. 

La  Règle  D'ALLiAcr^nfei^ne  à  trouver 
prix  moyen  d'un  mélange  formé  de  plulieurs 
loles  difFérentcs,  dont  les  quantités  et  les  prix 
^nt  donnés,  ou  à  trouver  dans  quelle  propor- 
\w  il  faut  prendre  chacune  de  ces  chofes,  îorf- 
le  leurs  prix  et  le  prix  moyen  font  connus. 

Cette  Règle  renferme  plufieurs  cas. 


ler.  Cas. 

\Etant  aonnês  la  quantité  du  milange^  la  quart» 

G  iité 


H 


I  ''iR 


Uî  < 


,1 


tifé  et  le  prix  lie  chacun  des  articies  qui  ent  tnt 
dans  le  mélange,  trouver  le  prix  du  mélange^ 

Règle. — Dtvifez  la  fomme  des  prix  de  tous 
les  articles  qui  entrent  dans  le  tnêlange,  par  le 
nombre  des  mesures  du  mêiange,  et  le  c^iuotient 
vous  donnera  le  prix  du  mélange.  Ce  qui  re. 
vient  à  cette  proportion  :  La  fomme  des  me- 
fures  des  articles  à  mêler  eil  à  celle  de  leur3 
prix,  comme' une  meiure  du  mélange  eil  à  Ton 

P»'i«*         ; . ,  1-  ■  ,  ..  ^   „ 

Exemples. 

I.  Un  Marchand  mêle  lo  gallons  de  vin  à 
5/.  8  gallons  à  8j.  et  6  gallons  à  9/.  Combien 
vaut  un  gallon  de  cette  compofKion  ? 

Gis.    S.n   GL    /     S. 
24  m68  ::  1  :  Ari=  7 


% 


Gai. 

S.      S. 

10     â 

5  à 

6  à 

5  =  50 

8  —  64    . 

9  =  54 

24  Gis, 

168(24 
168  — 

7^ 

'il  ■■% 


.^■^.^.. 


•  •  • 


orge 


2.  On  a  mêlé  enfcmble  8   minots  de  bled 
8f.  9^.  le  minot  ;    6  minots  de  pois  à    3J.  yd 
9  minots  d'avoine  à  25.  6à^    et  7  minots  d*o" 
a  4J,     Combien  vaut  un  minot  de  ce  mélang 

Rép,  4^.  6i, 

3.  J'ai  acheté  i  quintal  de  fucre  à  /^i    17  ^ 

le  quintal  ;   ij  quintal  à  ^1    15   et    84  livres  a 

^  fous  la  livre.     A  combien  me  revient  la  livn 

î*un  portant  l'autre  ? 

jR//.  à  %/ous, 

4- 


icre  à  £i    17  4 

et    84  livres  à 

revient  la  livrti 


15 

4.  On  veut  mêler  enfemble  ^Ih,  de  thé  à  7/. 
H  livre;  ()lh.  à  8j.  6d,  et  î4^M.  à  5/.  io</. 
Combien  vaudra  une  livre  de  ce  mélange  ? 

Rép,  6j.  lo^i/, 

2e.  Cas. 

Etant  donnes  les  diffirtns  articles  qui  entrent 
dans  le  mélange,  et  le  prix  moyen  ;  trouver  la 
quantité  de  chaque  article  qui  doit  entrer  dans  le 

mélange. 

Règle.  Dirpofez  les  diiférens  prix  donnés 
les  uns  Tous  l^s  autres  dans  une  irême  colonne 
et  mettez  le  prix  moyen  à  la  gauche.  Prenez 
les  différens  prix  deux  par  deux,  cbfervant  d'en 
prendre  un  plus  grand  et  un  plus  petit  que  le 
moyen  ;  prenez  la  différence  entre  ces  prix  et 
le  prix  moyen,  et  mettez  la  différence  entre  le 
prix  plus  bas  et  le  prix  moyen  vis-à  vis  le  prix 
plus  haut,  et  la  différence  entre  le  prix  plus  haut 
et  le  piix  moyen  vis. à  vis  le  prix  plus  bas. 

On  vérifie  l'opération  par  le  premier  Cas. 

■  -  Exemples. 

I.  On  veut  mêler  quatre  efpèces  de  vin  en- 
femble, du  vin  à  18^.  à  lod  à  24^.  et  à  28^^.  la 
pinte.  Combien  faut  il  en  prendre  de  chaque 
pour  faire  du  vin  à  zzd,  U  pinte  l  ' 


zzd 


Pintes, 

2     à    i8û?.  == 

6     à    zod.  = 

4     à    z^d.  = 

2     à    28i,  = 

H 


Preuve* 

IZO 

96 
56 

308(14 
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f'U 


"'if' 


m 


^% 


G  2 


22^. 


On 


t     IM 


t  a 


Ou  hUn  ainfi 


2Z\   20- 
24. 

28- 
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^intes.  Preuve, 

6     à    i8</.  -■=  108J. 


à    2od,  = 


40 


à    2^d,  ==     48 
à    2Sd,  =  112 


H 


308(14 


\  «• 


22^. 


i' 


îm  11 


i;l 


!i* 

L      i 

ill' 

ill 
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Les  questions  dans  ce  cas-ci,  comme  on  peut  le  voir, 
sont  suscentiblcs  d'une  infinité  de  solutions. 

2.  pai  du  vin  à  15^,  Xk  pinte  y  à  \']â  18^.  et 
à  zzd.  Je  voudrois  en  faire  du  vin  à  20^.  j 
combien  en  mêlerai-je  de  chaque  ? 


Pintes 
-,-.-••2^  \yd» 

-,i,,.-2^    l8i/. 

24-3+5  =  10  à  zzd. 


3  Combien  faut-il  d*orgc  à  y.6d.  le  minet, 
de  bled  à  4^.  et  d'avoine  à  zs.  pour  faire  un 
mélange  valant  zs»  6d.  le  minot  ? 

Rêp,  I  mînot  d^ût'ge  ;   I  de  bled  j  et  ^  d^a^uoine^ 


4.  Un  marchand  a  du  Thé  à  izs.  la  //ï;r^, 
d'autre  à  iij-,  à  <)x.  et  à  8j.  Il  veut  le  mêler 
eniemble  et  en  avoir  à  10/.  la  li'vre^  combien 
on  prendia-t  il  de  chaque  ? 

Rép,  2lb.  à  Ss  ;  2lb.  à  \2s  ;  \lb.  à  9s;  et  116,  à  Ils, 
ou  bien  llb,  à  8i  ;  llb,  1  '2s  ;  2lb.  à  9s  ;  et  2ib.  Us, 
»u  bisn  une  égale  quantité  de  chaque  IS'c. 


26. 


/ 


?!''' 


mme  on  peut  le  voir, 
olutions. 


tte^  à  1 7^    I  %d.  et 
ï  du   vin  à  20*2^  :  | 

Pintes 

*  2  à   15^. 

•  2  à  i.yd^ 
-  2  ^   i8^. 

=  10  «   22ci, 

3/.  6d,  le  minet i 
s.  pour  faire  un 
P 

d  j  et  ^  d'aijoine^ 

à  \2s.  la  livret 
1  veut  le  mêler 
//'i^r(?;    combien 

tf  9j;  f/  iM.  ^  11,.. 

h.  à  9s  s   et  2lù,  Us. 
que  l2te. 


2e, 


/ 


n 


3c.   Cas, 

S  tant  donnés,  le  prix  moyen,  les  prix  des  dijfê*. 
rens  articles  qut  entrent  dans  le  ^w^/.z/j^,  et  la-, 
quantité  d*uh  des  articles  ;  trowver  a  Quantité  des- 
autres  articles^  -v-^-^^^ 

Règle. — Dilpofez  les  prix  donnés  comme 
dans  le  tas  précédent,  mettani  le  piixmoye  i  à  la. 
gauche  et  opetez  comme  dans  le  cas  précédent», 
c'eft-à-dire,  com-ne  s'il  n'y  avoit  la  qu^iuiié* 
d'aucun  article  d^î  donnét*  Aya  )t  prib  les  dif- 
férences, faites  autant  de  proportions  qiM  y  a, 
de  ces  différences,  mettant  peur  premier  terme 
de  chaque,  celle  qui  fe  trouve  vis  à-vis  le  prix: 
de  Tarticle  dont  la  quantité  eft  donnée  ;  pour 
fécond  terme  la  quantité  donnée,  et  pour  tfoi-. 
fième  terme  les  autres  diirérenccs  feparément;; 
le  quatrième  terme  de  chaque  proportion  vous, 
donnera  la  quantité  qu'il  faut  prendre  de  çh^qu^ 
article. 
La  Preuve  fe  fait  comme  dao^s  le  ca&  pr4céiient.. 

Exemples». 

i>  On  veut  mêler  12  minots  d'avoine  à  1.8^; 
le  minot,  avec  de  Torgc  à  zs.  6d,  ;  du  feigle  ^ 
3^.  et  du  bled  à  4/*  Combien  faut-il  de  bledj^ 
d'avoine  et  d'orge  pour  qu'un  minot  de  ce  mê* 
lange  vaille  2s,  9^.  le  minot?  - 


d. 


lîd  { 


ig—n 
48 


Minott, 

i     12    • 
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3      V    • 


12 


15 


Minots.  Preuve, 

I7i  a' i%d.  =ss.    £iO. 

V 

B  60  a  joi  =3=  1 8oO(, 
60  a  jW  =ss  ai6<ji, 
12  a  48</=    576r 
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473  2(M4'. 
432  •----. 
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2.  Combien  faut  il  de  vin  à  8^  >  £12;;  et) 
J5J.  le.  galion^  pour  faire  du  vin  à  ur,  cï*  1( 
mêlant  avec  18  gallons  de  vin  à  loj.  F 

Rép.  72  gais,  à  8j.  ;  18  à  12/.  ;   tt  54  à  \§s, 

3.  Combien  de  vin  à  55,  à  ^s,  6^,  et  à  6j.  l| 
gallon^  avec  3  gallons  à  4J.  feront  un  mclangl 
valant  5^.  \d.  le  gallon? 

'  ^<î^.  12  gallons  à  5s  ;   24  à  5j.  6d.  et  6  à  6s, 

4.  Combien  faut-il  de  thé  à  12s,  10/.  et  6jj 
avec  zolh,  à  4/  ;  pour  faire  un  mélange  valant 
8/.  la  livre  ?  / 

Jié/>.  20M.  à  12  ;    10/*.  à  lOs.  et  lOlb.  à  6s. 
Ou  bien  20lè.  à  12s  s  40/^.  à  lOs,  et  ^Olb,  à  6i, 


4e.  Cas. 

Etant  donnes  le  prix  moyen,  les  prix  des  dîffé» 
r$ns  articles   qui  entrent  dans  le   mélange,  et  h 
^  quantité  de  plus  d^un  article,  trouver  la  quantité 
des  autres  articles»  -  . 

Règle— Cherchez,  parle  ler.  Cas,  le  prix 
moyen  des  articles  dont  les  quantités  font  don- 
nées ;  confidérez  ce  prix  moyen  comme  le  prix 
d'un  article  dont  la  quantité  ed  égale  à  la  fom* 
me  des  quantités  données,  et  opérez  enfuite 
comme  dans  le  Cas  précédent. 


] 


Exemples. 


.K' 


m  '^'^* 


% 


m:\\if''^: 


1.  On  veut  mêler  enlemble  27  mtnots  de  poil 
à  18^.  le  m'not,  3  minets  d'avoine  à  28^.  et  des 
fêvts  à  30/i.  Combien  faut-il  de  fèves  pour 
(]ue  le  miaot  de  ce  mélange  vaille  zod.  ? 

MinotSt 


-^t 


n  à  8^^  £  12/  ;  et  à 
iu  vin  à  «ir.  en  les 
n  à  loj»  P 

J  à  12j.;   tt  54à  I5s, 

à  5J.  6</.  et  à  Gi.  le 
feront  un   mtlange| 

24  à  5j.  GâT.  tf/  6  à  6s, 

B  à  12/,  10/.  et  6s, 
un  mélange  valant 

h.  à  10s.  et  1016.  ^  6s. 
iOIà.  à  lOs.  et  40/^.  â  6j, 


les  prix  des  diffé. 
'   le    mélange,  et  k  ^ 
trouver  la  quantité 


e  1er.  Cas,  le  prix 
uanticés  font  don- 
^en  comme  le  prix 
ft  égale  à  la  fom- 
et   opérez  enfuite 


ly  mînots  de  poil 
oine  à  28^.  et  des 
il  de  fèves  pour 
ille  20d.? 

MinotSt 
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iinoiS' 
27     à 

d. 
18 

— 

d. 
486 

3     à 

28 

= 
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SO 

570(30 
19^. 
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d. 


Minets. 


/^ 


20a'.  ^J 


9-]10  30 
30-1  1  10 -.30::  1  :jf=5. 

JHé^,  3  minois  de  fèves» 


2.  Un  marchand  veut  mêler  2  pintes  de  vîn 
18^;  2  cimes  à  i^d  ;  avec  du  vin  à  20^.  et 
^  \d      Combien    en    faudra  t-il    de    ces    deux 

lerniers  pour  en  faire  du  vin  à  2zd,  U  pinte? 

Rép»  6  pintes  à  2od,  et  ^  à  z^d» 

3.  Combien  faut  il  d'orge  à  2/.  le  min oi  pour 
lêlcr  avec  20  minots  de  bled  à  5/.  et  36  minots 

le  feigle  à  35.   de  forte  que  le  mélange  puisse 
raloir  3/.  le  minot  ?     . 

>  •   "  Rép»  /[O  minois» 

f.  Combien  de  vîn  à   5/.  et  à  6/.   le  gallon, 
Faut-il  mêler  avec  3  gallons  de   vin  à   4/.   et  6 
[allons  à  5/.  6</,  pour  faire  du  vin  à  5J.  /^d.  le 
gallon? 

Rêp»  9  galions  de  chaque* 


Etant  donnés  h  prix  des  diffpyens  articles   q»i 
mrent  dans  le  mélange,    la  guannté  du  mélange 
it  le  prix  moyen,  trouver  la  quantité  des  at/icles» 

Règle.— Prenez  les  différences  comme  dans 
le  fécond  cas  ;  ajoutez  les  enfcmble  et  faites 
cette  proportion  ;  la  fomme  des  difFctences  eft 
à  la  quantité  du  mélange,  comme  chaque  (  ffé- 
rcnce  Icparémcnt,  eft  à  la  quantité  de  l*ariicle 
du  prix  vis  à-vis  lequel  U  trouve  la  difFérerice 
^ui  l'a  produite. 

^  -  '  Ex. 
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*    Exemples. 

1.  On  veut  mêler  cnicmble  du  fucre  a  12 
10^.  6û(.  et  4<^.  h  //i^r^,  pour  en  faire  un  tni 
lang^  de  l'^^lb  vai  D'  8i.  la  //i;r^,  Combic 
faut- il  en  prendre  de  chaque  P 

il.       d.  Preuve» 


1 


^  10 


:j 


2 

4 

4 
2 

12 


12-  144.:    , 


•    •    • 


2  :  24  à  11  2  =  288 
4  :  48  à  10  =  480 
4:48/»  6  =  288 
2  :  24  tf    4  =    96 


1.44 


1152(144 
1152 

—    8(/. 


2.  On  veut  mêler  du  thé  de  quatre  difFéreni 
î^rix,  favoir  du  thé  à  ^s.  6j,  8/  et  gs.  U  li'vri^ 
pour  avoir  une  comp.vfîtion  de  Sylù,  valant  yj, 
la  li'vre.  Combien  doiî:  oa  en  prendre  de  cbâ< 
que  ? 

i?^>.  I4il6.  à  5s.  ;  29M.  à  6s  ;  29/3.  à'Ss  ;  M^M.  ^  % 
OH  bien  29lL  à  5s  ;  \^^lb.  à  6s  ;  U^IÙ.  à  8s  ;  29/3.  à  h 
ou  l'hn  2t^lb,  de  chaque, 

3.  Combien  de  vin  à  4^,  à  5/,  à  5/.  6J,  et  à 
6s  .U.  gallon,  pour  faire  18  gallon  à  55.  4^?.  I( 
gallon  ? 

Réf.  3  gaL.à  4s.  et  à  5^4^0ti6gaL  à  5s.  6d.  et  à  fij, 

4.  U\>  apothicaire  a  troîé  fortes  de  drogue», 
une  valôat  4^^  la  U^vre^  une  autre  5^.  et  la  t roi* 
fièki^e  Si.  Il  en  veut  faire  deux  lots,  l'un  de 
2ilb,k6s>  la  li^re,  et  Pautre  de  35/^.  à  7i.  la 
Ji<vre,  Combien  doit-il  en  prendre  de  chaqoe 
pour  chaque  lot  ? 

Méf»  6lh.  à  4j,  6lb.  m  Ss.  et  Bib,  à  8/.  pour  le  1er.  ht 
SU.  à  4/,  5ib.  à  5f,  et  25lb»  à  8/.  four  le  2e,  ht 

K£GL£ 
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du 

furrc  a  la^ 

ur 

en  f 

iire   un  mê 

la 

livn 

'.     Combif 

il, 
:  24 

d. 
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Preuve^ 
=  288 

:48 

à  10 

—  480 

:48 

à    6 

=  288 

:24 

à    4 

—    96 
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1152(144 
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de  quatre   difFéreoil 
8j     et  9/.   la   /i'vri[ 
le  Sylù>    valant  7J 
:n  prendre  de   cha 

29/^.^8^;  14|/i.  ^gJ 
14^/^.  à  8s;  2m.à9i\ 


à  5/,  à  5/.  6d,  et  ai 
;alIon  à  55.  ^d.  le| 


§  gai,  a  5-j*  6d.  et  à  &,  j| 


pries  de  drogues, 
utre  5J.  et  la  troi.j 
eux  lots,  l'un  dej 
ï  de  35^i).  à  7^.  laj 
readre  de  chaque  j 

Jà  ^  8*.  ^oi/r  h  1  f r.  /»/.  j 
^b»  à  ^f,J>ourig  2e,  lit,  \ 

Il£GLS 


REGLE  D'ECHANGE. 

LA  Règle  d'Echange   enfcignc  à  trouver 

quantité  de  marchandifes  Sec.  dont  on  connoît 

prix,  qu'il  faut   donner  en  échange  pour  une 

lantité    donnée  de    marchandifes   à   un   prix 

^nné. 


RtGLB. 


# 


[Divifez  la  valeur  de  la  Marchandife  dont  la 
lantité  et  le  prix  font  donnés,  par  le  prix  de  la 
irchandife  donnée  en  échange,  et  vous  aurez 
quantité  qu'il  faut  en  donner. 

[Lorfqu'on  a  des  marchandifes  à  un  certain 
Hx,  pour  argent  comptant,  et  qu'on  veuille 
iugmenter  dans  l'échange,  il  faut  alors  aug- 
încer  en  même  proportion,  1«  prix  de  la  mar- 
landife  à  échanger,  et  opérer  comme  ci»déïïua» 

Exemples. 

I.  Combien  de  Chocolat  à  4/.  la  /ivre   faut-il 
ner  en  échange  pour  i6oi^,  de  Thé  à  gs»  la 

rer 

iSolb, 

9/.  ^     ^ 

1440(4 

Rép,  360/^.  de  Chocolat, 

-.  A  a  224/3.  de  Chocolat  à  4/.  la  l\<ure  maïs 
il  veut  en  avoir  5/.  en  échange  ;  B  a  de  la  muf. 
^de  à  loj,  la //'vrc   argent  comptant,   de  corn» 

com- 


>t'''Ç'- 
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I  a'fi 
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combien  doit-îl  Taugmcnter  pour  l'échanger 
combien  doit-il  en  donner  en  échange  ? 


s,    s 


t       <l  • 


4  :  5  ::  IQ  :  *  5=  12.5  firlx  augmenté  de  h  muscade, 


W  ■ 


1120(12  5 

lOOO 


,■•..«  ^  -- 


8g.6 


1200 
1125 

750 
750 


Rép.  Sgj%lL 

3.  Pwre  donne  à  Jacques  en  échange   90 
Ions  d'eau  de  vie  à  ys.  8^,    le  gal/on,  pour  lei 
quels  il  reçoit  9  Guinées  en  argent  et  500/^. 
Coton  :  à  combien  eil  évalue  le  Coton  ? 

4.  A  et  B  veulent  faià'e  un  échange  :  A  a 
minots  de  bled  à  55.  le  minot^    pour  lesquels 
offre  201  Ib»  de  fucre  à  4^^.  la  liurir   et  la  balan»; 
en  rai  fin  à  6d^     Combien  aoit  il  donner  de  i2i< 
fins? 

:       -:\.  ■%■  V  Rép    661b. 

5.  Combien  de  tabac  à  £1  i6s,  le  quînu 
faut  il  donner  en  échange  pour  3  pipes  de  vi: 
à  j|f28  loj.  UpipeP 

^  Rép,  /^']\  quintaux. 


rl^ 


6. 


f0 


)our  Tcchanger 
échange  ? 

nté  ie  la  muscade. 
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6.  A  offre  à  B  de  changer  40  verges  de  drap 
b.  \à,  la  vergt,  fi  B  veut  lui  donner  25M  de 
lé  à  1 2s.  gd.  Qtn  de»  deux  doit  payer  la  ba- 
ice,  et  combien  ? 

Rep,  B  iioit  donner  14/.  7^. 


REGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 


I  La  Règle  de  Fausse  Position  sert  à  trou- 
er un  nombre  inconnu  par  le  moyen  d'un  nom- 
ire  fuppolé. 

1 

i  On  la  divife  en   Simple   Fausse    Position 
Double  Fausst  Position. 


n  échange   go  gi 
gallon  y   pour  leij 
gent  et  500/^. 
e  Coton  ? 

change  :  A  a  :; 

pour   lesquels  ; 

jre^   et  la  balane 

il  donner  de  rai 

Rép    661b. 

l6x.    le  quinî: 
3   pipes  de  v 

47 1  quintaux, 
6. 


Simple  Fausse  PosiTioNt 

La  Règle  de  Si  mplb  Fausse  Position  cn- 
figne  à  trouver  des  queAions  dont  les  réfultats 
mt  proportionnels  à  leurs  fuppoûtions. 

Règle. 


Prenez  un  nombre  quelconque  et  faîtes  fur  ce 
mbre  les  opérations  décrites  dans  la  queflion; 
ites  enfuite  cette  proportion  :  le  total  de  la  fup- 
fition  e(l  au  total  de  la  que{l:ion  comme  le 
mbre  luppofé  eft  à  un  quatrième  terme,  qui 
le  nombre  cherché. 


Pour  faire  la  preuve  faites  la  même  opération 
lar  le  nombre  trouvé,  et  iî  le  total  eft  le  même 
3ue  celui  de  la  qoeftion,  l'opération  eft  bien  faite. 


Ex- 
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^  ExBMPLESt 

U  On  demandoit  à  un  maître  d'école   \ 
bien  il  avoit  d'écoliers  ;    il   répondit,  fi  j*ei 
vois  autant,  la  moitié,  et  le  quart  de  plus^ 
aurois  88.     Combien  en  avoit-il  ? 

Suppofons   qu*il  en  eût  ^  *' 

autant         •      -  4 

la  moitié  déplus  2 

le  quart  déplus  i       "î  ^  .     ;/^ 


-.'  \ 


Total  1 1 

II  :  88  ::  4 
4 


■A 


33 


32  .. 
16 

8 


.*t 


32  Rép.  88  Pr<rai/tf. 
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2,  Une  pcrfonne  ayant  dépenfé  le  tiers  et 
quart  de  fon  argent  a  encore  ffio.     Comble 
avoit-il  en  premier  ?  t..,      - 

3.  Un  homme  diftribua  78^.  entre  un  certai 
nombre  de  pauvres;  il  donna  à  chaque  homn 
6s 'y  à  chaque  femme  4J.  et  z:.  à  chaque  enfani 
le  nombre  des  femirics  étoit  double  de  celui  d 
hommes,  et  le  nom' re  des  enfans  triple  de  c 
Jui  des  femmes.  Combien  y  en  avoitil  c 
chaque  ? 

Rép»  ^  hommes^  ^femmes,  et  iS  enjan 


*\'.v, 
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LES, 


maître  d'école  con 
1   répondit,  fi  j'en  _ 

le  quart  de  plus,  j\» 
voit-il  ? 


I- 


-*.r 
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4  :  PT  == 
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32   ^t: 

16 


32ie//>,  SB  Preuve, 


^  N 


épenfé  le  tiers  et  le 
ore  jTôo,     Combien! 

kép.  ^144. 

8j.  entre  un  certain 
ina  à  chaque  homme 
".  à  chaque  enfant: 
double  de  celui  âti 
enfans  triple  de  ce*^ 
y  en  avoitil  deï 


femmes,  et  18  enfans, 
"  4* 


4,  J'ai  reçu  ^400  pour  principal  et  intérêts 
l'une  fomme   prêtée,    il  y  a  dix   ans,  à  6  pour 

snt  d'intérêt  iimplc.     Quelle   écoit   la   fommc 
Irétcc  ? 

_  Réf.  ^250. 

5,  Un  jeune  homme  reçut  £^4 20  qui  étoîent 
îsdeux  tiers  de  la  portion  de  Ton  frère  aîné; 
rois  fbis  la  portion  du  frère  aîné  faifoient  le 
lien  du  père.     De  combien  étoic  le   bien   da 

1ère  ? 

'      -  Rêp.  /'1890.     -.' 

6,  Un  homme  laiflc  £"1200  à  trois  enftns  ;  la 
irt  du  plus  jeune  n'elt  pas  connue,  mais  le  fe- 
md  à  le  double  du  plus  jeune  et  l'aîné  a  autant 
le  les  deux  autres  enlemble.  Quelle  e(l  la 
irt  de  chaque  ? 

Rip»  Vaine  a  ^600  ;   le  fécond  ^400, 
et  Le  plus  jeune  £200»  .    , 


Double  Fausse  Position. 

La  Règle  de  Double  Fausse  Position  en- 
îgne  à  trouver  les  queftions  dont  les  réfultats 
lont  pas  proportionnels  à  leurs  fuppofitions, 
qui  arrive  lorfque  le  nombre  cherché  ert  aug- 
nté  ou  diminué  d'un  nombre  dOnné  qui  par 
nature  de  la  quedion  n'eil  pas  une  partie  con« 
e  du  nombre  cherché.  Dans  ce  ca«  il  faut 
re  deux  fuppositions,  _      .  ,. ,     , 

Règle.  ,  /*: 

I  Prenez  un  nombre  quelconque  que  vous   alTu* 

^  tirez   aux  conditions  de  la   quellion   comme 

Uns  la  Simple  Faulïe  Position,  marquez  l'erreur 

f^ll  y  en  a  ;  faites    une   autre   fuppoiition,    dont 

vous  marquerez  encore  l'erreur. 
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:  Multipliez  le  premier  nombre  fupporé  par 
l'erreur  de  la  féconde  foppontion  et  le  fécond 
nombre  fuppofé  par  l'erreur  de  la  première  fup, 
pofition.  Divifez  enfuîie  la  fomme  de  ces  pro. 
duits  par  la  fomme  des  erreurs  fi  ces  erreurs 
font  différentes  c*eft-à-dire  fi  l'une  eft  plus 
grande  et  l'autre  plus  petite  que  le  nombre  don- 
né. Si  les  erreurs  font  pareilles,  c'cft  à-dire, 
toutes  deux  plus  grandes  ou  toutes  deux  plus 
peiites  que  le  nombre  donné,  il  faut  alors  divi. 
fer  la  différence  des  produits  par  la  différence 
des  ^erreurs.  ^ 

Exemples. 

* 

I.  A,  B  et  C  veulent  divîfer  jf  loo  e^itrc  eux 
de  manière  que  B  ait  £^  plus  que  A  et  C  £4 
plus  que  B.     Quelle  fera  la  part  de  chaque  ? 


Supposons  que  A  eût  12, 
t  •  B  aura  15 

etC     19 


"^' 


46  trop  petit  de  54, 


Alors  fuppofons   que  h  eût   20 

B  aurfl  23  , 
et  Q  27 


31'-    ■! 


m  ! 


liiil 


i  70  trop  petit  de  30. 


to  X  54  =  1080 

12  X  30  =   360 


24 


720(24 


Rép.  30  part  de  A.       -^     ^ 

*     33  P^^^  ^^  B. 

37  part  de  Cm 

Pii 

,; 

m 

Preuve  100 


Ô7 


2.  Une  femme  va  porter  des  œufs  au  marché^ 
un  homme  vient  qui  acheté  la  moitié  de  ce 
qu'elle  en  a,  et  la  moitié  d'un  œuf;  vient  un 
fécond  qui  acheté  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  refte, 
et  la  moitié  d'un  œuf;  un  troifièmc  vient  qui 
acheté  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  refle,  et  la  moitié 
d'un  œuf,  et  il  lui  en  refle  encore  72.  Com- 
bien en  avoit-elle  lorfqu'clle  vint  au  marché  ? 

.       .•        .^       Rip.  583. 

3.  Un  fils  voulant  favoir  fon  âge,  fon  père  lui 
dit  ;  votre  âge  cil  maintenant  le  quart  du  mien  ; 
malr  il  y  a  5  ans  il  n'étoit  qu'un  cinquième  du 
mien  alors.  Quel  eft  l'âge  du  père  et  quel  eft 
l'âge  du  fils  ?  ,  .    r 

'  P  .      r  80  Vâge  du  père% 
é  ^'^' \  20  L'agciu  fis.       •' 

4.  Quel  e(l  le  nombre  qui  pris  6  fois  et  ajouté 
à  18  et  divifè  eniuite  par  9  donne  20  au  Que* 
lient? 

Rép.  27. 


jours 
maii 


5^  Un  homme  s'engage  pour  quarante  j 
à  3j.  par  chaque  jour  qu'il  travaillera  ; 
chaque  jour  où  il  ne  travaillera  pas,  il  s'engage 
adonner  is.  Au  bout  des  quarante  jours  il  re- 
çoit ^^  2  \6s,  qui  lui  reviennent.  Combien  de 
jours  at-il  travaillé  ?  ^ 

Rép,  24. 

6.  A  a  2o^ans,  6  a  l'âge  de  A  et  la  moitié  c^e 
celui  de  C,  et  C  a  l*âge  des  deux  enfemblc* 
Quel  eft  l'âge  de  chaque  ? 


Rêp. 


Ha 


20  â^e  de  A. 

60    B. 

80    — -  C. 

Regi.1 
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.     REGLE  DE  CHANGE. 

LA  Règle  de  Change  enfeignc  à  Irouvff 
une  iomme  d'argent  d'un  pays  égale  à  une  iom. 
me  donnée  d'un  autre  pays,  fuivant  un  cours  ai 
change  donné. 

Par  cours  de  change  on  entend  la  foinnne  va. 
riable  de  l'argent  d'un  pays  qu'il  faut  donner^ 
pour  une  pièce  ou  une  (omme  confiante  d'un 
autre  pay^,  et  qui  fert»  pour  lors  de  règle  oude^ 
taux  pour  échanger  d'autres  fommcs.  Le  court rsj 
du  change  monte  et  haiiïc  prefque  tous  les  jours 
félon  que  Targent  ell  abondant  ou  rare,  ou  fuir  j] 
vant  le  tems  alloué  pour  le  paiement  de  l'ar^ 
gent  à  donner  en  échange  ;  alors  le  cours  du||J 
change  efl  au  deflus  ou  au  dtflcus  du  pair%  r| 

•^  Le /fl/r  du  change  eft  la  (bmme  de  l'argent  ^3| 
d'un  pays  intrinlèquernent  égale  aune  fomrac  i 
donnée  d'un  autre.  -  ', 

r   Cette  règle  fe  fait  par  la  Règle  de  Trois. 

■        -  '  -  '         -        y- 

Exemples,  *- 

1.  On  remet  de  Londres  à  Dublin  ^375  15;, 
Combien  doit  on  y  recevoir,  lorfque  le  change 
eft  à  ne  pour  cent  ? 

i     100  :  110  :  :  375  ..  158  :^==4i3  ..  6  ,.  6. 


:€  413,32  ..  10 


5.6,50 
ta 

V.6,00 


li^i 


jyi 


S9 

2.  Si  l'on  remet  de  Dublin  à  Londres  1^770 
combien  doit-on  recevoir  à  Londrei,  lorfque  ic 
change  eft  de  1 10  pogr  cent  ? 

'  110  :  100:  :  770  :;if  =  700.  :, 


\  j 


..  '*> 


'      -  ,î';.'''-  ^  77000(110  ,;    ,| .  . , 


i 


i  :  «  > 


y  f    f 


3.  Combien  rccevrai-je  à  Londres  pour  2750 
milréaux  à  6s.  5^.  de  change  par  milréal  ? 

Rép.  £%^z  S   lo,      ^' 

4.  Combien  d'argent  doîs-je  recevoir  à  Lon^ 

dres,  fi  je  paie  à  Gènes  976  piaftres  à  53^.  par 

piallrc  ?    ,  - 

-^  ^      Rép.  £zi^  10  8,     . 

5.  Combien  de  piaftres  valent  £'^\o  ftcr- 
ling  en  Efpagne,  le  cours  du  change  étant  à  504/» 
fterling  par  piaftrc  ? 

/      Rêp*  2448  piajïres^ 

6.  Combien  de  Louis  i^erling  valent  200  do* 
cats  de  Venife  à  4^.  5^.  par  ducat  ? 


il 


DES  PUISSANCES  ET  DES  RACINES. 


Des  PuissANcis.  ^,     .. 

On  appelle  puillance  d'un  nombre  le  produit 
de  ce  nombre  par  luî-même  ua  certain  nombre 
de  fois. 


V 


ï* 


9& 
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'^On  appelle  première  puiffancc  d'un  nombre, 
le  nombre  lui  même.  '  tiawtc  j».  ru-^t.  >    ;    .r 

On  appelle  deuxième  puïîTknc^  bu  qaarré  d'un 
,  nombre,  le  produit  de  ce  nombre  multiplié  une  |* 
'  fois  par  lui-même  ;  aioA  ^  ta  la  deuxième  pui[.  1^ 
fance  ou  lequarré  de  3,  parceque  3  x  3  =^  9. 

La  troifième  puiOahce  bu  lecube  e(l  le  produit 
du  nombre  multiplié  deux  fois  par  lui>même '^ 
ainfi  27  eil  la  troisième  puiflance  ou  le  cube  de  3, 
parceque  3  X3  x  3  =;  27.  8f  eft  la  quatrième 
puiflTance  de  3  parceque  3  x  3  x  3  x  3  =  81,— 
Ainfî  la  puilîance  eft  défignée  par  le  nombre  des 
facteurs  égaux  qui  ont  produit  cette  puilTance. 
On  appelle  ce  nombre  expofant  de  la  puiflance, 
Ainfi  l'expofant  de  la  troifième  puiiïance  ou  du 
cube  ciï  3  parce  que  pour  avoir  la  troiiième 
puiffance  d'un  nombre,  3  par  cxemplf,  il  'faut 
muhiplier  3  deux  fois  par  lui  même,  ce  qui  donne 
trois  facteurs  égaux  3  x  3  x  3  =  27  qui  eft  la 
troifième  puiflance  de  3.      ,    ,•        :    ,       . 

*  Si  Ton  multiplie  enfemble  deux  ou  plufieurs 
puiiïances  d'un  même  nombre,  le  produit  fera 
une  puiiïance  dont  Pexpofant  fera  égal  à  la  fom- 
me  des  expo  fans  des  faâleurs.  Ainii  la  4e.  puif- 
fance  d'un  nombre  multipliée  par  la  5e.  don- 
nera la  9e.  puiflance,  c^r  4  +  5  =  9.  De  même 
fi  Ton  diviie.  une  puiflance  par  une  autre,  le 
quotient  fera  une  puiflance  dont  rexpofant  fera 
égal  à  la  différence  des  expofans  des  facteurs. 
Ainfi  la  loe.  puiflTance  divifée  par  la  6e.  donnera 
la  4e.  puiflance,  parceque  10  —  6  =  4.   ■ 

Voici  les  Quarrés  et  les  Cubes  de  tous   les 
nombres  depuis  1  jufqu'à  10: 


1 


Nombres  12       3       4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Quarrés    -14       9     16 

25 

.  Î56 

49 

64 

81 

100 

Cuies      18    27    64 

125 

216 

343 

512 

729 

1000 

'N 
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ce  d'un  nonnbrc, 
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bre  multiplié  une 
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ou  le  cube  de  3, 

eft  la  quatrième 
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cette    puilTance. 

de  la  pui/Tance, 

puiiïance  ou  du 
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exemple,  il  faut 

me,  ce  qui  donne 

r=  27   qui    eft  la 


Reglb. 


ib  oir 


Rc<;lb. 


.       -S  •  1  'iP»      ■# 

Pour  élever  un  nombre  à  une  puifTance  quel- 
conque, multipliez  le  par  lui-même  autant  de 
fois  moins  une,  qu'il  y  a  d'unités  dans  Ptxpo- 
(a nt  de  U  puiiïance.  ^  -  -^ 

*  ■ 

Pour  élever  une  fraâMSfi  à  une  puilTance  quel- 
conque, élevez  le  numérateur  et  le  dénomina* 
teur  à  cette  puiffance.  ^»     •     -^ 


"^        '       Exemples, 


I.  Quelle  eil  la  cinquième  puilTance  de  4  ? 


,  -  f     •        .... .  *i  :" 


-«^  1  «T.  t, 


■4- 


^> 


•  •  *  i 


'«>•. 


■  '.  ï/^ 


;i6  ^=  2Q,  puijjance*  ]*>  .'a    ^^î-.^jri:  s^ 


4' 


;a  ■,,  f. 


^^^^^|4 

UX  ou  plufieurs  ^^B' 
le  produit    fera  ^^H^ 
i  égal  à  la  fom-  j^^B 
inii  la  4e.  puif-  ■j^H 
»ar  la  5e.   don-   m9H 
=  0.     De  même      ^-^^ 

une   autre,    le      a^B 

rexpofant  Iera        !^m 

5    des   facteurs.         ^ 

la  6e.  donnera          S 

es  de  tous   les        W 

64      81      100      -  Wm 
512    729    1000     .i^m. 

0 


64  =  3e. puifancc.      *  J'-  /" 't-'' 


t  4. 


'."  '^I_;f.\  i t^;, "•"•::, ro<t- 


256  =  4e.  puîjïanci. 


#-v 


>  .    /.  .i     .î  <*:       K,  (>   1    *    „'   /.    5:     I    ^r    3.  ■   I     1P 


2.  Quelle  efl  la  quatrième  puiflaricc  de  5  ? 

3.  Quel  eft  le  quarré  de  ^  ? 


!. 


iii 


I 


™  •.»  'i . .     ^,  I 


»^■ 


;?<?/.  v'ï. 


«. 


-  * 


,  4'  Qoel  eft  le  Qube  de  3  j  ? 

.        ^  -^^Z»  42|.    . 


m 


9€ 


tii" 


5*  QaeUe  efl  la  quatrième  puî/Tance  de  2.3  f 


,,•'    \ 

•* 


j .  ( 


'*UAjm.' 


Rép,   27.9841 


Quel  eft  le  cube  de  0.07  ? 
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it 


Rlp»  o,ooo343. 
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Dis  Racines» 


-  i' 


•  On  appelle  Racine  d'un  nombre  ou  d'une 
puîiTance»  le  nombre  qui,  multiplié  par  lui. 
même  un  certain  nombre  de  foisj  a  produit  ce 
nombre  ou  cette  puiiTance.  La  racine  eft  dé. 
fignée  par  le  nombre  qui  exprime  combien  de 
fadeurs  égaax  ont  produit  la  puiflance.  Ainfi  2 
eil  la  racine  féconde  ou  quatrêt  de  4,  parceque 
2x2  =  4.  4  ^'  racine  troiiième  ou  cubique 
de  64,  parcequt     ..  4  x  4  =  64  &c. 

h* Extraélion  des  racines  consifte  à  trouver  H 
nombres  qui  ont  produit  les  puiflances. 


,il'. 


!"i     111» 
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De  l'extraction  de  la  Racine  quarre'e, 

*         #  Règle. 

Partagez  le  nombre  donné  en  tranches,  com- 
mentant par  la  droite,  de  forte  que  chaque  tranche 
ïoil  de  deux  chiffres,  excepté  la  première  à  gau- 
che qui  ne  fera  que  d'un  chiffre,  lorfque  le  nom- 
bre des  chiffres  fera  impair.  Cherchez  le  plus 
grand  quarré  contenu  dans  la  première  tranche 
de  la  gauche,  prenez  en  la  racine  que  vous  met- 
trez à  la  droite  du  nombre  donné  ;  élevez  cette 
racine  au  quarré,  et  retranchez  ce  quarré  de  la 
première  tranche  ;  à  côté  du  reûe.  s'il  y  en  aj 

-  :■  .■  ^  '    .     •     .  .        .  ,  cm 


9$ 


uifTance  de  2.3  f 

'p.  27.9841, 

>.  0.000343. 


nombre  ou  d'une  fj 
lultiplié  par  lui.  ^ 
Fois,  a  produit  ce 
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ime  combien  de 
liiTance.  Ainfi  2 
e  de  4,  parccque 
(ième  ou  cubique 
4.  &c.  . 

ifte  à  trouver  H 
(Tances. 


[NE  quarre'e. 


tranches,  corn- 
i  chaque  tranche 

première  à  gau- 

lorfque  le  nom- 
Iherchez  le  plus 
ffemière  tranche 
e  que  vous  met* 
é  ;  élevez  cette 

ce  quarré  de  la 
îâe.  s'il  y  en  z, 
00 


^'::^ 


lott  à  côté  de  o  s*il  n'y  en  a  point»  defcendez  la 
féconde  tranche,  et  prenez  pour  dividende,  le 
refte,  s'il  y  en  a,  joint  au  premier  chiffre  de  la 
[tranche  abaiffée,  ou  le  premier  chiffre  feul  delà 
tranche  abaiffée,  s'il  n'y  a  aucun  refte;  prenez 
pour  divifeur  le  double  de  la  racine  trouvée,  que 
vous  pofcrez  fous  le  dividende,  mettez  le  quo* 
tient  à  la  racine  et  auiTi  à  !a  droite  du  divifeur, 
multipliez   le   divifeur   ainfi   augmenté,    par  le 

Quotient,  et  retranchez  le  produit  du  dividende; 
escendez  la  tranche  fuîvante  à  côté  du  reAe,  et 
lopérez  comme  deiïus  jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
abaiilé  toutes  les  tranches. 


•  f 


Si  dans  le  cours  de  l'opération  le  divifeur  (e 
jtrouve  plus  grand  que  le  dividende,  mettez  un 
o  au  quotient  etabaiffez  un  autre  tranche* 

Si   le  nombre  donnécontenoit  des   décimales 

il  faudroit  les    partager  aufli  en    tranches,  mais 

[en  commençant  par  la  gauche,  et  il  y  auroit  à  la 

racine   autant   de   décimales   qu'il   y   auroit  de 

tranches  de  décimales,  au  nombre  donné, 

Lorfqu'un  nombre  n'a  pas  de  racine  quxirrée 
[exade,  on  peut  cependant  l'extraire  autant  ap- 
prochante que  Ton  veut  par  le  moyen  des  déci- 
males, ce  qui  fe  fait  en  ajoutant  deux  o  à  cha- 
[que  dividende  et  les  quotients  font  des  décimales* 
Pour  extraire  la  racine  quarrée  d'une  fraction» 
sxtrayez  la  racine  quarrée  du  numérateur  et  celle 
lu  dénominateur.  -     ^  .. 

Si  vous  avez  un  nombre  entier  et  une  fraction 
reduifez  l'entier  en  une  fraction,  en  le  multi- 
pliant par  le  dénominateur  de  la  fraction  et  ajou- 
tant le  numérateur  au  produit,  extrayez  la  ra« 
cine  quarrée  de  ce  numérateur  et  celle  du  dé* 
nominateur. 


f 


m 


I 
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•  XEMPLIS. 


!•  Extrayez  la  racine  quarrée  de  5499025,  ^ 
et  cellf  de  11.9025, 


5,49,90,25(2345  Hacine, 


14,9 


43 


<  129 

;    209,0 
464 


1856 


*-     2342,5 
1  4685 

^         23425 


^- 


i  r 


1 1.90,25(3.45  jeaW/Tf.  v 


29,0 
64 

256    • 

342,5 
685 


.     ".J  4 


3425    ' 


'U. 


f 
î 


i\ 


I  !  'i:i 


!"  il 


1:, 


li^ 


2.  Quelle  ell  la  racine  quarrée  de  2  ?   *^ 
2(1.4142  &c.  Racine  jarret  de  2. 


■ 

1 

10,0    ^ 

'  «  * 

•  ^.«^-   V,'. 

.ry 

,^   96 

^a_^ 

40,0   -'-  - 

^"'   281 

1190,0 

*  ;   2824 

>/ 

11296 

-  /^ 

6040,0 

■,^''  fj  :;'   28282 

1*  *  - 

.\ 


/     L' 


56564 


.  •     •     •  -  .-,     t     I 


r^ 


95  ^ 

|.  Quelle    (l  la  tacine  quarrée  de  ||  ? 

4.  Quelle  efl  la  racine  quarrée  de  0*25  ? 

i         .       '     Rép.  0.5 

5.  Quelle  cft  la  racine  quarrée  de  2.25  ? 

•  r      ^/^.  1.5 

6.  Une  armée  formée  en  bataillon  quarrc 
Icontenoit  331776  hommes,  combien  y  avoit-il 
'd'hommes  fur  chaque  face  ?  , 

Rép.  576.   ^     • 

7.  Si  la  fuperficie  d'un  cercle  eft  de  576 
pieds,  quel  fera  le  cô:é  du  quarrë  égal  en  fu« 
perficie  à  ce  cercle  ? 

Rêp,  2 \  pieds 9    m 

8.  On  a  un  morceau  de  terre  de  30  arpens  de 
long  fur  5  arpens  de  large  ;  on  veut  la  réduire 
en  un  quarré  de  même  furface,  quel  doit  être  le 
côté  de  ce  quarré  ? 

Rép,  12.247&C.  arpens  » 


De    l'extraction    db  la  Racine    Cubi- 

quE. 

LA  Racine    Cubic^e    d'un    nombre   oa 
d'une    puiiTance   efl  un    nombre   qui    multiplié 
[deux  fois  par  lui-même  a  donné  ce  nombre  ou 
cette  puifTance.  ^ 

v"  Règle,       '. 

Partagez  le  nombre  donné  en  tranches  de 
trois  chiffres  chaque,  commençant  par  la  droite. 
Cherchez  le  plus  grand  cube  contenu  dans  la 
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première  tranche  à  gauche  ef  l'en  retranchez, 
Pofez  la  racine  à  la  droite  du  nombre,  et  abaidcz 
la  tranche  fuivante  à  côté  do  reliant  pour  un  du 
vidende.  Elevez  la  racine  trouvée  au  quarré, 
et  triplez  le  quitrré  pour  un  divifeur,  par  lequel 
vous  diviferez  le  dividende,  après  en  avoir  fe. 
paré  les  deux  chiffres  à  droite*  mettez  le  quo- 
tient à  la  racine,  élevez  le  au  quarré  et  mettez 
ce  quarré  à  la  droite  du  divifeur.  Triplez  le 
dernier  chiffre  de  la  racine  et  multipliez  le  par 
le  premier,  (ou  les  premiers  lorfqu'il  y  en  a 
plufieurs,)  n^cttez  le  prod  'it  fous  le  divifeur 
augmenté,  en  le  reculant  d'un  chiffre  à  gauche; 
ajoutez  ces  deux  nombres  enfcmble  et  multipliez 
la  fomme  par  le  dernier  chifïre  de  la  racine. 
Retranchez  ce  produit  du  dividende  et  à  côté 
du  relie  abaifl'ez  la  tranche  fuivante,  et  conti* 
nuez.ainfi  jufqu'à  la  fin  ;  et  fi  alors  il  y  avoit 
un  refle,  et  que  vous  vouIufTiez  avoir  des  déci. 
maies,  il  faudroit  abaiffer  trois  o  pour  chaque 
décimale  que  vous  voudriez  avoir. 


Exemples. 


Quelle  eil  la  racine  cubique  de  48228544? 


> 


Quarré'  de  3  x  3  =  2?  divifr, 
£uarre'  du  quotient  6  ajoute'  a'  27  =  2736 

'6x3x3=»       54 


48,228,544  Rac, 
27 


3276  X  6 


Quarrt*  de  36  =  129^  x  3  =  3888  Jtvi/r, 
Quarré'  de  ^'^  ï6  ajoute'  a'  "3888  =  388816 
4x  3  x  36  =  432 


212,28  DivJd. 
19656 

*57i5»44-Din</. 


3V3136X  4=  i5t*544 


•  •  «  •  • 


2. 


I';i   I 


s.  Quelle  eft  U  raeinc  cubique  de  15625  ? 

Rip.  25. 

3.  Quelle  eft  U  ncîne  cubique  de  4441 94.947? 

Rip.  76.3 

4.  On  a  une  boëie  de  16  piedi  de  long  fjr  24 
le  large  et  lo}  de  haut  ;  on  en  veut  faire  une 
le  forme  cubique.     Combien,  doit  avoir  chaque 

Face? 

Rèp,  \6  pieds. 

5.  On  (uppofe  une  pierre  de  forme  cubique 
)ntcnant   474552   pouces  cubes.     Quelle  ell  la 

tuperBcie  d'une  de  fes  1  xes  ? 

Rêp,  60%^  poucts. 

I  6.  On  veut  faire  une  bccte  cubique  qui  con- 
tienne un  minot  du  Canada  quelle  largeur  doit- 
slle  avoir  ? 

Rép%  i2,^zS<^  pouces  Françoùt 


DES  PROGRESSIONS. 


15725,44 -D/V;^. 


Des  Progressions  Arithmétiques. 

On  appelle  Progression  Arithmétique 
me  fuite  de  nombres,  qui  comparés  deux  à  deux 
icceirivement,  ont  entr'eux  la  même  difFérencc. 
>n  rexprime  ainfi  ; 

^  o  .  2  •  4  .  ô  .  10  &c.    progrefTion    croîfTante 

dont  la  différence 

^15. 12. 9, 6. 3. G  progrefljon  décri 

dont  la  différence 

Dans  une  progrcffion  arithméiique,  la  fomme 

I  de 


9S 


tt:^ 


I 


h  ;  li: 


Î^:T 


mp 


II''',  ^1* 


de  deux  termes  quelconques  e(l  ^gale  à  la  fomme 
de  deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale 
diftance  des  deux  premiers,  mais  de  côtés  op. 
pofés.  Ainfi  dans  le  premier  exemple  ci-deiTm 
la  fomme  de  4  et  de  6  eft  égale  à  celles  de  8  et 
de  2,  de  10  et  de  o.  .  a 

Le  double  d'un  terme  quelconque  eil  égala 
la  femme  de  deux  autres  termes  qu'elconquei 
pris  à  égale  diftance  chaque  côté  dé  ce  terme. 

.  D^ns  les  Progreflions  arithmétiques  il  faut 
confidérer  le  premier  ei  le  dernier  terme  qu'on 
appelle  aufli  les  extr^es,  la  différence  des  ter. 
mes,  le  nombre  des  termes,  et  la  fomme  des  « 
termes.  Tr^^is  de  ces  cinq  chofes  étant  donnée;, 
les  Problèmes  Tuivans  enfeignent  à  trouver  Ic}  i 
lautres.  ..  -  -  ^ 


.>  N 


--T. 


'     i  -:       Problème  ler.  ,   yr  . 

Etant  donnes  un  des  extrêmes,  ta  différence  da 
termes,  et  le  nombre  des  termes  d"* une progrejfion 
trouver  L^ autre  extrême,  '*- V-^    -   'f 

Règle.—- Multipliez  la  différence  des  termes 
par  le- nombre  des  termes  moins  i  :  enfuite  fi  le 
terme  donné  eft  le  plus  petit,  ajoutez  le  au  pro. 
duil  pour  avoir  le  grand  terme  ;  fi  au  contraire 
il  ell  le  plus  grand,  foudraycz  en  le  produit, 
pour  avoir  le  plus  petit.         ,    ^        , 


i  •'■■,?»«. 


,   -:*»V    '    I 


-• 


Exemples 

i.  On  a  une  progrelTion  croiflantc  de  10  ter- 
mes dont  le  premier  eft  1,  tîi  la  différence  des 
termes  2.     Quel  eft  le  dernier  terme  ? 

,2x9  =  58      18+1=19  dernier  terme. 

Preuve,  -f- i.  3-  5- 7' 9*  "•  *3' '5*  ï7- »9' 

.      2. 


X    -1^ 


Tante  de  lo  ter- 
I^  différence  dej 
erme  ? 

dernier  ternit. 
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2.  Un  voyageur  ▼oadroit  arriver  en  5  jouri  à 
fa  dcftination  en  accélérant  fa  marche  de  4  liciiei 
chaque  jour.  Pour  cela  il  ell  obligé  de  faire 
28  lieues  le  dernier  jour.  Combien  doit -il  avoir 
fail  le  premier  jour  \  ",         --  f^;  ; , 

^4x4=16     28  —  16  =  12  îieuts» 

Pr€u<ve.  -i-  12.  16.  20.   24.  28, 

3.  Un  homitie,  partant  pour  voyage,  fit  10 
lieues  là  première  journée,  et  fe  rendit  en  8 
jours,  augmentant  fa  marche  de  5  lieucs  par 
jour.     Combien  fit-il  la  dernière  journée  ? 

—   ^  *  ,  Rép,  45  lieues 9 


f  " 


Problème  2e» 

Etant  donnes  les  deux  extrême  s  t  et  le  nombre  des 
termefi  trouver  la  fomme   des  termes,  ^_ 

Règle —Multipliez  la  fomme  des  extrêmes 
par  la  moitié  du  nombre  des  termes,  et  le  pro* 
duit  vous  donnera  la  fomme  des  termest 

Exemples* 

1.  Le  premier  terme  d*ane  progreflîon  arith- 
métique eil  I,  le  dernier  terme  100»  le  nom« 
bre  des  termes  10.  Quelle  eft  la  fomme  des 
termes  ? 

s,  r 

1  4*  loo»  ICI.      101  X  5=»  ^o^  fomme  des  termes • 

2,  Un  homme  achète  17  verges  de  drap,  pour 
la  première  il  donne  ts,  c;t  augmentant  eo  pro- 

freHion,  il  donne   lox,  de  la  dernière.     Com* 
ien  paie-t-il  le  tout  ? 

\        pp.  £S  z. 

.la  %• 


I 


100 


K! 


3»  Combien  de  coups  frappe  le  timbre  d*uDi  | 
horloge  en  12  heures  ?  ^ 

Rip.  78, 


y  ,.  -*-  \ 


■i^<-  ^■^'■■- 


•r,— 


il.?- 


Problème  3e.  ^ 

£//!»/  i/o  unes  les  deux  extrêmes  et  la  diffirena 
des  termes ,    trouver  lafomme  des  termes. 

Règle.— Divifez  la  différence  des  quarréi 
des  extrêmes  par  la  double  diiFérence  des  termes 
et  au  quotient  ajoutez  la  demie  femme  des  ex< 
trêmes,  et  vous  aurez  la  iomme  des  termes. 


Exemples. 


/ 


\ 


I .  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progreflion  font 
10  et  70,  et  la  difFérence  commune  3  ;  quelle 
eft  la  fomme  des  termes  ?  — '  *-  y 


4900—  100 


6 
70+  10 


800       , ..  :  j 


y 


s-."' 


=  40 , 

840  femme  des  termes» 


"■.<'.!'       -Âf    <:  'V  ".  ■-  V-*!  :  •      »    1^*1'" 


y  »,  Un  voyageuryfait  2c^  Ireues  la  première 
journée  de  marche,  et  augmentant  fa  marche  de 
3Jieues  par  jour,  il  fait  29^  le  dernier  jour. 
Combien  faitàl  de  chemin  en  tout  ? 

'}:  ^i  2  i  ^^«  100  lieues 9 


3.  Un  homme  part  de  Québec  pour  Mpntréal 
et  fait  8  lieues  la  première  journée,  augmentant 
de  2  lieues  chaque  jour,  il  fait  16  lieues  le-der- 
nierjour  et  arrive  à  Montréal.  Combien  a>t-il 
fait  de  chemin  de  Québec  à  Montréal  ?     , 

^^  ^     .  Réf,  60  lieues. 

Pao. 


,■> 


;<«•*>■ 


^' 


'  progreffion  font     »; 


lof 


Problbms  4i** 

Etant  donnes  les  extrêmes   ft  la  différence  Cùfti» 
mune,  trouver  le  nombre  des  termes  ^ 

Règle— Divilez  la  différence  des  extrêmes 
par  1a  différence  commune/  ajontez  i  au  quo- 
tient, et  vt}us  aurez  le  nombre  des  termes. 

/     <i ',     *'       Exemples.  :s 

I.  Si  les  extrêmes  d'une  progreffion  font  3  «t 
19  et  la  différence  commune  2,  quel  fera  le 
nombre  des  termes  ?  ...  u  ,. 


19—3 


•  "*>';* 


8     8  l*  I  =  9  Nombre  des  termes ^ 


^■K. 


2.  Un  voyageur  fait  2o|  lieues  le  premier 
jour,  3  lieues  de  plus  le  jour  fuivant  et  aiafi  de 
fuite  jufqu'au  dernier  qu'il  fait  2 9^  Heuçs.  Corn» 
bien  de  jours  marche  t-il  ? 

,  ..    ^     rry".  '     V-  .  ^^*  A  jours. 

3.  Une  perfonne  a  été  mife  à  l'amende  pen- 
dant plufieurs  mois  de  fuite.  £lle  a  payé  6/. 
pour  le  premier  mois,  et  £ ^  •  zs.  pour  le  der- 
nier ;  chaque  mois  Tamende  eft  plus  forte  de 
12/,     Combien  de  mois  Ta-t  elle  payée  ? 


'.//"*; 


Problème   ce,    ^       ^  • 

Etant   donnés   les  deux   extrêmes  et  le  nombre  des 
termes^  tronquer  la  dijérenct  commune. 

Règle. — Divifez  la  différence  des  extrêmes 
par  le  nombre  des  termes  moins  i,  ei  vous  ^u* 
rez  la  dilFéience  commune. 

I  3  Ex. 


\im 


i;i 


I 


u 


•y     -  f 


10« 

.^r.  Exemples*      *.       "V  - 

!•  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progreflîon  font 
4  et  22  et  le  nombre  des  termes  7  ;  quelle  e(l  U 
différence  commune  ? 


b       L'      f-' 


22—4 

■  »  ==  5  Déférence  commune. 


2.  Il  y  a  12  hommes  dont  les  â^es  font  éga. 
iemenc  d»ftans  les  uns  des  autres  ;  l'âge  du  plus 
jeune  eft  16,  celui  du  plus  vieux  cil  60  Quelle 
difFéiencc  y  a  t-il  entre  chaque  homme  ? 

Rép.  4  ans. 

3.  Un  ho  nme  fait  un  voyage  en  12  jours, 
faifânt  3  lieues  le  premier  jour  et  36  le  dernier. 
De  combien  augmente-t-il  fa  marche  chaque 
jour?    ,  ,  _^,.  _.    ,     ., 

'  ;-  ' ■'.  Rép,  de  3  lieueS', 


'w 


'      '  PROBLKME    6e»       :    *         ''- 

Etant  donnes  la  fomlne  des  termes ,  le  nombre  des 
termes  et  un  des  extrêmes^  trowver  Vautre  ex* 
trême»  ^  -  - 

Règle. —  Oivifez  la  double  fomme  des  ter- 
mes par  le  nombre  des  termes,  et  du  quotient 
fouflrayez  rextréme  connur  et  vous  aurezi'autre 
extrême.       ^         -  -  ;.    ) 

*  /   ..       '      _  ^       Exemples.     '  '       '  •  .    ' 

1.  La  fomme  drs  termes  d'une  progreflion 
eft  220,  le  nombre  des  termes  ic,  et  le  premier 
extrême  4,  on  diemanùe  le  dernier  extrême. 

440  '  •.  .  *   % 

—  =  4.4.  ;    ^      44  —  4=  40  dernier  extrême. 

10-   '.;-,;.  ■•-;■.;->-.■#:-   ■ 


^:^^ 


A'- 


2* 


s     ;i 


Kia. 


Î03 


2.  Un  homme  a  fait  un  voyage  de  1 1 1  lieveé 
en6jouri$  le  dernier  jour  il  a  fait  31  Ueoeu 
Combien  -a- t-il  fait  le  premier  jour  ? 

Réf.  6  liâtes»    «  - 


>-  '-r). 


^  "  Problème  ye.  r. 

Etant  donnés  la  Jomme  des  termes  d'aune  progrès* 
jton  et  les  deux  extrêmes^  trouver  le  nombre  des 
termes,    -  .  t-  ^  v  - 

Règle.— Divifez  la  double  fomme  des  ter- 
mes par  la  lomme  des  extrêmes»  et  vous  aure» 
le  nombre  des  termes.      ^  >  /l' 

''-: .  '>'     ■      '''.  '^'^  '*-\   ''-'^..■'  .  •  ^ -;  ^  ^i'"-: 
-' ,r ■   -  ,1  ^ ^»-         Exemples.       :,..i"'à*''  a 

I.  La  fomme  des  terres  d'une  progreflîon  eft 
145,  les  deux  extrêmes  I  et  28  ;  quel  e(l  le 
nombre  des  termes  ? 

145x2         290 

I  =  —  =  10  nombre  des  termes. 


28  +  1 


29 


2.  Une  oerfonne  doit  £^\7.  et  ofFre  de  le» 
payer  en  difFérens  termes  en  progreifîon  arith- 
métique, (avoir  ^14  pour  le  premier  terme  et 
j^ioo  pour  le  dernier.  £n  combien  de  termet 
paiera-t-il  la  fomme  ? 

Rêp.  en  \ù  termes, 

3.  Un  voyageur  fait  4  lieues  le  premier  jonc 
de  marche  et  augmentant  tous  les  jour*  en  pro» 
greffion  arithmétique,  il  fait  40  lieues  \t  dernier 
jour  et  il  fe  trouve  avoir  fait  220  lieues.  Corn* 
bien  de  jours  a-t-il  marché  ? 

.  Rêf»  10  jour u 


II! 


lu 


i  \4\ 


m 


m  i  ' 


'iirVf, 


DES  PROGRESSIONS  GEOMETRIQUES. 

On  appelle  Progression  Géométrique  14 
une  fuite  dz  nombres  tels  que  In  diviiion  (uccef.  :^ 
five  de  l'un  par  l'autre  donne  toujours  le  mêmel 
quotient.     On  rçxprime  ainû  :  \. 


~  1  :  J^  :  i6  :  6^  i  256  :  1024  &c.   progrcffion 

y  géométrique  croiflante  dont  - 

«    .  •       /  ;  le  quotient  eft  4,      .  -    , 

^  729  :  243  :  81  :  27  :  9  :  3  :  1  progrcffion  géo.  , 

y    métrique  décroilFante  dont 
/'  .    le  quotient  ed  3* 

J>ans  une  progreilîon  géométrique,  Iç  produit 
de  deux  termes  quelconques  eft  égal  au  produit 
de  deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale 
didance  des  deux  premiers,  mais  de  côtés  oppo> 
fés.  Ainfi  dans  le  premier  exemple  ci.de0us, 
le  produit  de  16  par  64  eft  égal  au  produit  de  4 
par  256  et  de  i  par  1024, 


/.  v~ 


;  Le  quarré  d'un  terme  quelconque  eft  ég?l  au 
produit  de  deux  autres  termes  quelconques  pris 
à  égale  diftance  chaque  côté  de  ce  terme* 


■  r 


Dans  les  Progrcffions  Géométriques,  il  faut 
confidérer  le  premier  et  le  dernier  terme»  qu'on 
appelle  auffi  les  extrêmes»  le  quotient»  le  nom* 
bre  des  termes  et  la  lomme  des  termes.  Trois 
de  ces  cinq  chofes  étant  données»  les  Problêmes 
ikkivans  enieignçjat  à  trouver  les  autres. 


'f': 


\ 


»;; 


Pro. 


105 


Problimb  ler. 


,? 


^ 


£tant  denni  un  dts  extrêmes^  It  quotient,  et  U 
nomhrt  Jes  termes  d'unt  progrejjton  géomi  trique  g 
trouver  l'autre  extrême,  .^^s*  • 

Regli. — Si  c'eft  ]q  plus  grand  terme  qui  eft 
connu,  divilez  le  par  le  quotient  élevé  à  la 
puiiTaace  désignée  par  le  nombre  des  termes 
moins  i,  et  vous  aurez  le  plus  petit  terme.—- 
Si  au  contraire  c'eft  le  plus  petit  terme  qui  t& 
connu,  multipliez  le  par  le  quotient  élevé  à  la 
puifTance  ci-delTusj,  et  vous  aurez  le  plus  grand 


terme. 


■  «■     I  ii.*v 


Exemples* 


.1 


^t 


I.  Le  dernier  terme  d'une  progreflion  géo« 
métrique  croifTante  eft  486»  le  quotient  cil  3  et 
le  nombre  des  termes  6.  Quel  ell  le  premier 
terme  ? 


. '.  t 


-'■*.?• 


.>;'  «wT 


Le  q/otient  3  élevé  à  la  ^e,  puijfance  ?*:  243,  ^ 


243 


=  2  premier  4crme» 


2.  Un  hon]me  laifTe  Ton  bien  à  être  diflribué  à 
fes  dix  enfdns  de  la  manière  Tuivante,  favbir  : 
au  plus  jeune  jfûo  au  fuivanc  ^100  et  ainfi  en 
doublant  jufqu'à  l'aîné.     On  demande  la  part 

de  l'aîné.    -  -  ^^.    ; 

kép,  £  25600. 


f-^.^  '  •^'\ 


^: 


3.  Un  Domcftiquc  rufé  s'engage  chez  un 
Monlieur  pour  12  mois,  à  condition  qu'il  lui 
donnera  1  fol  pouf  le  premier  mois,  4  loU  pour 
le  {eoond  et  ÙJ^^  de  Cuite  en  quadruplant.  Cqi|I- 
bien  cut-il  pour  le  douzi^ipe  mois  f 

RJp.  je8738..  f  .,8. 

^  K  •/       '  "•  PrO- 


/ 


^ii 


%\ 


fm 


li'V' 


<  il 


""    FaiOBLBMl    2C. 

Etant  dêMnés  les  extrimts  et  k  quotient  d'une  pr^ 
•    greji on  géométrique  trouver  la  Jomme  des  trr.j 

Recle.— -Divifez  la  différence  des  extrémet! 
par  le  quotient  diminué  d'une  unité»  ajoutez  le 
plus  grand  extrême  au  quotient  de  cette  divi. 
fioD  et  vous  aurez  la  forome  des  termes. 


,1 


V  -. 


Exemples. 


I.  Les  extrêmes  d'une  progreffion  géométri. 
que  font  I  et  729  et  le  quotient  3.  Queile  cil 
la  fomme  des  termes  ? 


-f'.. 


729—  I 


=a^4 


364  +  729=  1093 /)WW|||^ 

des  icrmui/M 


J-  ? 


^2.  Le  premier  paiement  d'une  dette  ell  de 
£t  le  dernier  de  ^£2048  :  chaque  paiement  ell 
double  du  précédent.     Quelle  étoit  la  fomme 

due  î  -i*^^^*^    '  \'  \^,  ■■  ^^r'-         V- 

:  Rép.  £'4095- 


^  ,.M 


::-^^' 


,  3.  Une  Tomme  d'argent  étant  divifée  entre 
un  ceitain  nombre  de  perfonnes,  on  donne  à  la 
première  ^^20,  et  ^43740  à  la  dernière.  Cha» 
que  (omme  eft  triple  ds  la  précédente.  Quelle 
(fl  ia  fomme  totale  ? 


.<:-^ 


»■'■  ■ 

•  -*(  -  ^ 
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y.J^S 


-H'^^iJ  -^À^    > 


■^""'' ■*' 


■■'n. 


'    Problème  3e. 

£iant  donnés  les  deux  extrêmes p  et  le  nombre  du 
^,    termes  d'une  progre^on,  trouver  le  quotients 

RiGLE. — Divifez  le  plus  grand  extrême  par 


.:*k' 


.■<  ■ .» .. 


lor 


;reffion  gcomcirî. 
it  3.     Qucilc  cft  ^ 


le  plut  petit  et  extrayez  en  la  racine  défignéo 
par  le  nombre  cK-s  termes  diminué  d'une  unité 
«t  voui  aurez  le  quotient. 

,  ExBMPLIfl.  -t  / 


1^  Lei  extrêmes  d'une   progreflion  géométri* 

Î'   ur  font  I  et  51?.,  le  nombre  des  termes  cft  lo.^ 
>ucl  cft  le  quotient  ? 


5»2 


.  j 


=  512 


512  =  2  quotient. 


>:> 


.-X 


2.  La  population  d'un  pays  s'eft  accrue  uni* 
fermement  tous  les  ans,  de  manière  que  de 
10000  âmes  qu'il  y  avoit  d'aboi d  il  s  en  eft 
trouvé  14641  au  bout  de  5  ans  ;  de  combien 
l'cA  accrue  la  population  chaque  année  ? 

}>      1        Rip.  deli. 


V^vV 


.--'■^*f 


3.  Le  premier  terme  d'une  progreflion  géo- 
métrique e/1  4  le  dernier  1640^  et  le  nombre 
[des  termes  5,     Quel  cft  le  quotient  ?  ' 

^•o:.      ^.      /  ■  ■  '  ■    ■^.:  ;:,•■■•, ^'^- 

Problème  4c. 

[Etant    donjiês  U  premier  terme  à*une  progreJJtQn 
'  géométrique,  le  quotient  et  le  nombre  des  termes^ 
trouver  lajomme  des  termes. 

Règle.— Elevez  le   quotient   à  la  puiflance 

jdcfignée  parlé  nombre  des  termes  ô^ez  en  une 

onité  et  divifez  le  par  le  quotient  diminué  d'une 

junitc,    et  le  multipliez    enfuiie  par  le  premier 

[terme,  et  vous  aurez  la  fommc  des  termes. 

«  Ex. 


.i  ■! 


n 


1 


m 


EXBMPLIS.  / 

i.  Le  piemier  terme  d'une  progreflîon  géo. 
métrique  eft  3  le  quotient  3  et  le  nombre  des 
termes  6.     Quelle  ed  la  fomme  des  termes  ? 


3  iUvi  à  la  6/,  pui^ 

729  — r 


729 


V   . 


3^1 


=  364         364  X  3  =  1092  fomme  du 

termes. 


2.  Un  homme  voulant  acheter  un  cheval 
convint  de  payer  un  fol  pour  le  premier  clou 
des  fers,  2  fols  pour  le  fécond,  4  fols  pour  le 
troifiéme  et  ainfi  en  doublant  jufqu'au  dernier. 
Il  y  a  4  fers  ;  chaque  fer  a  8  doux.  Combien 
coûte  le  cheval  à  ce  prix  ? 

—     ,^       Rép,  ^^8947848..  10.,  7^, 

"..._.  .y  .    ».  , 

3.  Un  homme  s'engage  pour  un  an,  au  fer- 
vice  d'un  autre,  à  condition  que  celui-ci  lui  don. 
nera  i  fol  pour  le  premier  mois,  4  fols  pour  le 
fécond  et  ainfi  de  fuite  en  quadruplant.  A 
combien  fe  montent  fes  gages  au  bout  de  l'an- 
née?   .,^,     .;^-  .  ■ 

:      '  /     Rêp,  j^  11650 .,  16  „' xoj. 


-v.  ■ 
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Problème  5c. 


?' 


Etant  donnés  le  premier  terme  d^uhe  progrefflon 
géométrique  t.  le  quotient  et  la  fomme  des  termes^ 
trouver  Le  dernier  terme,  •  ,/_     \ 

■■•:-»'■ 
». 

Règle. — Retranchez  le  prem^icr  ferme  delà 
fomme  des  termes,  et  divifez  par  le  quotientf 
et  retranchez  le  r!e  la  fomme  des  termes^  et 
vous  aurez  le  dernier  terme» 

.  Ex- 


•rogreffion  géo. 
le  nombre  des 


.»  ..  .étt  ^ 


*      1(» 
Exemples. 


I .  Le  f  remier  terme  d'une  progreflîon  géo* 
métrique  efl  i»  le  quotient  eft  3  et  la  (omme  det 
termes  1093*     On  demande  le  dernier  terme* 

1093  —  I 

« =  364         1093  —  364  =  729  Jernier 

a  .  ,      tirmc. 


■ii 


îtcr  un  cheval 
î  premier  clou 
4  fols  pour  le 
rqu*aa  dernier. 
3UX.     Combien 


ine  progreffion 
me  des  termes^ 


2.  Le  premier  terme  d'une  progreflîon  eft  4, 
la  femme  des  termes  eft  160  et  le  quotient  j» 
Quel  eft  le  dernier  terme  ? 

<    .       Rêp»  108. 

3.  Une  pcrfonne  jouant  à  quitte  on  double 
contre  une  autre,  perd  plufieurs  fois  de  fuite  en 
progrrnîon  double.  La  première  fois  elle  per- 
dit 3}^.  et  en  lout  elle  (e  trouva  rvoir  perdu 
3069!^.     Combien  perdit-elle  la  dernière  fois  ? 

Rép.  1536^. 
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FORMULES  Algébriques  des  prin. 
'  cipales    Règles    contenues   dans  ce 


Livre. 


4      »      «. 


V 


•  Formules  de  la  Règle  d'Intérêt  Simple. 

•  Soit  c  le  Capital  ;    d  le  Denier  par  Cent  ;  /  le 
Tems  qu'une  somme  reste  a  intérêt  ;  r  Tlntér^t; 

'^     w  le  Montant.    * 


"'•f'  ■^■•ït  ♦ 


Cfii 


On  aura  1°.  r  = .     2^.  m  ==  c 

KO         ; 


100  +  ^/ 


100 


»•/ 


100+^/ 

dt 

■  ■  ^^ 


^  Formules  de  la  Règle  d'Intérêt  Composé. 
;,*     *   '   ■  /100  +  A^    ' 


100 


N 


1       s..    ■  f 


r^ 


100  + ^/y    /100  +  A/-1 


100 


100 


:*•''. 


♦      V 


>-,  >C 


■^if^. 


*■> 
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For. 
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Formules  de  la  Règle  d'Escompte. 

Soit  c  le  Capit.ll  ou  la  somme  à  escompter  ;  e 
1*  Escompte  ou  la  somme  h  déduire  ;  p  la  valeur 
présente  ou  le  Capital  diminué  de  l'Escompte  ;  d 
le  denier  par  Cent  ;  /  le  Tems. 

7 

On  aura 


*"* 
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\100-f^//  -        \ 


100 


't 


100  + J/ 


Formules  de  Progressions  Arithmétiques. 

Soit  a  le  plus  petit  terme  ;   x  le  plus  grand  ;   d 
la  différence  des  termes  ;  n  le  nombre^ des  termes  ; 


»1 
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et  s  la  somme 

des  termes. 
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,     Formules  de  Progressicn^  Géométriques. 

Soient  a,  Hf  rtf  s  comme  ci-dessus  et  q  le  quo' 
lient. 
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DE  LA  TENUE  DES  LIVRES.; 
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Tenue  des  Livres  en  parties  siMpLEsi 

Pour  tenir  les  livres  en  parties  fimples» 
deux  Itvres  fuffitent  ;  le  Journal  ecMe  Grand 
Livre»  Dans  le  Journal  vous  métrez  au  Débit 
des  pcrfonnei  les  chofes  qu'elles  reçoivent  de 
vous  à  crédit,  et  à  leur  Crédit  celles  que  vous 
recevez  d'elles.  A  la  marge  du  Journal  vout 
meitez  la  page  où  le  compte  fe  trouve  dans  le 
Grand  Livre.  ^ 

Ayant  rayé  vos  livres^  comme  Vous  voyez  les 
exemples  suivans,  vous  entrez  dans  le  Journal 
les  articles  que  vous  donnez  et  ceux  que  vous 
recevez»  fuivant  leurs  dates,  que  vous  mentionnez 
toujours  à  la  tête  de  chaque  article,  meitanc 
Doit  avant  le  nom  de  la  perfonne  à  qui  vous 
donnez,  et  Anjoir  avant  le  nom  de  celle  de  qui 
vous  recevez,  et  la  fomme  à  la  droite. 

Dans  le  Grand  Livre  vous  mettez  Doit  à  la 
page  de  la  gauche,  et  A'voir  à  la  page  de  la 
droite,  et  le  nom  de  la  perfonne  au  milieu,  et 
vous  numérotez  les  deux  pages  pareillement. 
Le  jour  du  mois  fe  met.dans  une  colonne  étroite 
à  la  gauche  de  Chaque  page  et  le  m?i£  à  la  gau- 
che du  jour  du  mois.  À  la  tête  de  chaque  page 
vous  mettez  le  nom.  de  l'endroit  où  lont  tenus 
les  livres,  et  l'année.  Vous  entrez  dans  le 
Grand  Livre  4es  diHérens  comptes  du  Journal 
avec  leurs  dates,  ohfervant  de  mettre  au  débit 
de  chaque  pe^ionne  ce  qui  ell  chargé  à  fon  dé- 
bit dans  le  Journal»  et  à  fon  Créditée  qui  y  ell 

1^  3  chargé 
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ti'      ^  M-h  >  - 


èhargé  à  fon  crédit.  LailTez  tous  le  nom  de 
chaque  pr rfonne  une  éfpàce  luffifant  ppiar  mettre 
plufieors  comptes. 

Lorfque  votre  premier  Grand  Livre  intuulé 
A  eÙ  rempli*  traniportez  les  comptes  qui  ne 
font  pas  balancés»  dans  un  autre  Grand  Livre 
qoe  voas  intîtuleree  B.  £t  à  b  fin  de  votre 
premier  Grand  Livre  tirpz  un  compte  de  Ba« 
lance,  mettant  VOS  dettes  d'un  côté  et  vos  crédits 
de  l'autre. 
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LE  JOURNAL. 


Mai»  2e    i8o8. 


/>o//  AV/wo»  Surtpay,   Marchant/, 

15  vergés  dt  drip  fin 
à  i^i.  6i.      ><       10     2-6 
143  «v^j,  d'Osnabiirg  ,  .:j,    ^ 

à  7i^  4    9     4ï 

fi  /trc^j  de  cotton    .  ., 
bleu  à  24/.  280 


I 


Doit   Etknne  Benoît^  Marchand, 
c  £,    s,    d, 

l\  Us,    ék  Thé  à 

js.  6J.  _.__  163 

20  I6s    de  Sucre  à 

lod,  o  16     8 

10  /^j.  db  Café  à 
;  li.  Si.  O  16     8 

12  /^i.  dé  Chocolat 
i        à  is»  6d»  o  18    o 


Z)o//  Pwrr^  FafcbaU  Maîinà'E^ 
celé,     '■/'''-  £.   /.    d. 

12  Mains  de  papier        v  fS 

à  ij.  3^.  o  15     o 

20  paquets  de  pla- 
ines à  75^.  o  12     6 
I  doK.dt  Canifs      140 
12  fillabâires  Ffan^ 
'  .  yoi$  à  44;,           '280 
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LE  JOURNAL. 


♦^ 


Mai,   7e    1808 


Doit  Bernard  Bonnepaiet  Ecuyer, 
1  Panier  de'fayences  aiïbrties.- 


20 


( 


Doit  Denis  DétailUur,    -«  ^-*  ^> 

3  />/^f^/  de  miray  à        ^••'   ' 

js,     '  ~  110 

4  g''^ojJei  de  tàV'elle 

à  6j,  3^.  150 

I  //^ftf  de  mouchoir  017  6 
4  /^/,  de  foie  à  cou-  ^  '.. 

dreàôo/e      *.'^    12     00 
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3   7 


i> 


/). 
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24' 


V-v  «•»    I 


15    3 


Doit  François  Forgeron^ 

f  . 


^'     -  Quintal  de  fer  en   '        *  v^ 
barre  2     O     b 

\I   Cai(fe  de  taule         4    00 

■  '\  iif        ^ .. .!.„ ,..  — 

_-_^ 28   : 
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. '.    ,  J&     s»    a, 

14  deSavonà7^û?.  o     8^    9 

3^  d'empoit  à  .5/.  o  17     6 

20  Mj.    de    Chan*  .  ,    . 

délies  à  13^.  118 
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Doit  Jofefh  Fincent, 
1500  minots  de  bled  à  41.9//. 
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Doit  p.  H.  Grégoire^     =          « 
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27I  gallons  de  vin 

de  Sherry  à 6j.  2^.  8  11    i^ 
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^H 
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20  pièces  de  cotton 
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A*voir  de  Denis  Détailleur ^ 

• 

En  argent           •          -          • 

6 

8 

9 

Dtft/  Jo/tph   Fincentf  '     '"'' 

^ 

£.    s,    d. 

■ 

1 

1230    minots    de 

bled  à  5J,            307  10     0 
400    ditto     ë*a- 

— - 

voinc  à  AS»           80     0     0 

' 

^                                          M 

387 

10 

Z>(?t/  Jean  Jfoftasj 

^ 

2 

7  quintaux  de  O^crc  à  3^5, 

»3 

6 

-. 

'- 

Z><>//  jojtph  Vincent,           ^         - 

1 

240  verges  de  toile 

-•  •  -•• 

à  10^.                   10    0    0 
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/4a;o/r  d'Etienne  fienoit,     '         .. 
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En  argent              «^      . 
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/)<?//  5/>w^«  Surepay, 

41 

£    ^'    d. 
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I  pièce  mouiTeline 
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I  pièce  de  Baïin        226 
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4    LE  JOURNAL. 


8  Août  i8o8. 


A^oir   de  Bernard  Bonnepaic^  E 
cuyery  £    j.    d» 

]ooo  pieds  de  chêne 

à  4^.  1 6  1 3     4 

3  milliers  de  douves 

à  £^0  120     o    o 
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Avoir  de  Tom  Jones,  Ecuyer^ 

£    s.    d. 
20  pièces  de  bazin  à 

40i.  la  pièce         40     O     o 
1  o  pièces  de  flanel- 
les à  88j.  44     o     o 
20  Ibs.  de  fil  à  4^. 
6d*  4  10    o 
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A'voir  de  Simon  Surepay, 
il     £n  partie  d'argent 


16 


Doit  Simon  Surepay,  '- 

I  pièce  de  bazin  32  <uerges 
à  is,  3d. 


17 


Doit  Etienne  Benoît,  £    s,    d. 

1 2  //;j.  de  fil  à  4J,  2     8.0 
32  'verges  ùe  cotlon 

à  x/.  I    12     o 

1 — ^        ' 


£. 


136 


S. 


«3 


88 


10 


D. 


10 


"11"' 


*   ■ 


t      1 


■;»• 


11 


I 


'> 
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LE  JOURNAL* 


*'T 


^«       M 


OM 


20  Août  1808. 


£r 


S. 


ô. 


Z^fli^  D^«//  Di tailleur,  £  s,  d, 
2  pièces  de  Necsinec s  i  10  o 
6  pièces  de   Cocon 

blanc  à  241.  740 

1 2 pièces  de  Romalls 

à  14/.  880 

29  ^verges  de  Coton 

rayé  à  2/,  21-80 


i  4 


-; — ::7-  ler.  Septembre, 


Doit  Pierre  Pafchal,  Maître  d^E* 
cote,  £    s.    d, 

12  mains  de  papier         ^  **  ' 

à  iJ.  3ûf,  0150 

20  paquets  de  plu-    *    v  i 

mes  à  ']\d.  012     6 

12    Grammaires   à 

3/.  7^  2     3     o 


20 


8 


Avoir  de  Pierre  Pa/chal,  Maître 
d^Ecoie, 
En  argent  pour  Solde 


30 


A<voir  d^Etienne  Benoît^ 
En  argent  pour  Solde 


10 


8 


10 


121 

LE  JOURNAL. 


icr.  Oélobrc.  1808 


Doit  Btrnard  Bonnepaie,   Ecuyer, 

£   s.   d. 
36  lh$,   de  fromage 

à  i/.  I    16     o 

àfilbs,  thé  37/.  (id.    17     50 

32  'verges  ci*écar-  % 

late  à  21/.   i.         33   1^     ^ 

70-!  fvcrges  de  bap- 

tiite  à  2J.  SJ,        1012     8 


63 


5.i/>. 


A'voir  de  Jos,  Vincent, 
En  partie  d'argent 


200 


10. 


Avoir  de  Frs,  Forger  on , 
En  argenc  pour  Solde 


II 


8 


o  9 


o    6 


Doû  Pierre  Lacherre^  '     - 

£    •s    d. 
I  caifTe  de  thé  verd, 

Q.ooibs,  k  js.  7000 

1    Sac   de    CafFé 

i^olbs,  à  2j.         1500 


-.X- 


85 


il 


('M 
1 1     ,, 


•■  «I 


'■,:»■ 


I  n 


,      ;A 


n2 

LE  JOURNAL. 


.15e.  Oâohre.  1808. 


Doit  Madame  Modcufct 

£    j.    d. 
9i  'verges  de  Satin 

à  12/.  5  14    o 

is|.  verges  de  ?e- 

loursàiSj.  10    4    9 

40  verges  de  toile 
d'i relande  à  3x. 

4^-  6  ï3     4 


;^.|^-|^- 


i>o//  Nicolas  Nortout  £    s*  ,d. 
/^%lbs^  de  raifins  à  'mm^ 

]/.  280 

36/^i.  de  riz  à  ^\d,  013     6 
12/^i.    d'amandes 


l9 


22 


12 


' 


ameres  a  2/. 


^ 


I     4    o 


Avoir  de  Benediél  Arnold ^ 

£    s.    d. 
^o galions  d'eau  de 

vie  à  Ss,  6d,  12  15     o 

3  2\lbs,  f ucre  Royal 
à  8|ti,  130 


\  1' 


22 


i^o/otr  de  Jo/eph  Vincent^ 
En  partie  d'argent 


13 


-     400 


•■-:>.. 


18 


>     123 
LE  JOURNAL. 


m 


£. 

6\Z>. 

.   7f  Oftobrc    i8o8  -  ... 

Doit  François  Forgeron, 

,           - 

2 

£,    Sê    d» 

5  quintdtix  de  fer 

à  40/.                    10     0     0 

r 

I  étau  de  fer            300 

r 

1   enclume         •         3156 

16 

»5 

6 

î8 

Doit  Léon  Laprije^        £,    s,    d. 

8 

200  Ihs,  de    tabac 

en  poudre  à  lod.     8     6     8 

340  Ibs,  de  tabac  à 

■     .. 

fumer  à  8</.  ^         1 1     6     8 

1 20  /^x.  de  tabac  à                     - 

1 

chiquer  à  li. ^3^.     7  10    0 

27 

3 

4 

Doit  Jean  Jfonas,        £,    /,    d. 

I    pièce  de  Nankin              " 

2 

29  verges  à  g\d.     1     211^ 

I    doz.    de    mou- 
choirs de  foie          280 

1   pièce  de  toile  à 

carreaux  37  ver-                      ' 
gesà  io</,                I    10  10 

fm 

^%  « 

5 

I 

94 

Doit  P.  H.  Grégoin,     £.   s.   d. 

2 

240  paires  de  fou-                 - 
liers  à  4i.             48     0     0 
I   pièce  de  toile 

' 

/ 

il 

I  ^4  verges  à  7  !</.  4    10    0 

52 

.^^ 

V 

10 

0 

•  1         ^   j,_ 

^"i- 

ir 


l'I 


il 


124. 


,f^ 


LE  JOURNAL. 


28  Oélobre.   1808. 


H'voir  de  ira 

Par  billet 
£11    aigcnt   pour 
Soide 


n^ou  iorgeroH, 


6     7     3 
10     8     3 


29 


A'voir  Je  Martin  &  Co, 
Par   biljçt        -        . 

— : 3    Novembre.... 


•injoir  de  Henry  Hord&y^ 
En  argent  pour   Iclde 


Avoir  de  Léon  Lciprije^ 


E 


n  argent 


16      I 


5 


Par  billet  pourfûlde  16     o     o 


\<voir  de,  Martin  ^  C 
Par  billet      , 


Dûtt   Tom  JoneSi 
l   quintal  de  lue 


r'       r 


hit  Pierre  I^achere 
2    caiires   de  th 
200  Ibs*  chaqi 
à  7/.     '     .  •  - 
200  Us,  de  Cucre 
'     à  10^. 


Ei-uyer, 

re 

t 

e.      £ 

S, 

d. 

e, 

\-    ■ 

Je, 

140 

0 

0 

€ 

■^ 

-  - 

6 

8 

16 


100 


/>. 


'5 


3215 


!O0 


II 


I  18,  0 


,li=  -vî. 


148,  6  8 


\ 


: 


|- 


£^ 


6\ 


16 


100 


D. 


»5 


II 


S^^S 


ÎOO 


118.  0 


148,  6  g 
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LE  ÎOURNAL. 


<      ^ 


3 


3 


3 


^  8  Novembre 


£' 


J] 


D. 


A<votr  de  Madame  Modeufc^ 
£n  argent  pour  Solde 


22 


12 


/^i;<?/>  </(P  Nicolas  Norton^ 
En  parti  d'argent 


14 


V- 


â'voir  de  Pierre  Lacherre^ 
Par  billet 


12 


«5 


15 


ifWr  ^(p  Nicolas  Norton^ 
En  argent  pour  Solde 


■  I  ^ 


*  :  ...*î 


25 


Avoir  de  Denis  Dl  tailleur  % 
En  argent      -     -        - 


>■ , 


15 


3 


2  j 


"■T. 


.y"    / 


.     / 


L3 


» 


!'!!^ 


:l 


i 


J 


,  «*^    f . 


/  _ 


I»  -     ^  »- 


l-ï'.i 


iFo 


/    « 


-  r. 


^r 


-;f 


1- 

1  "'  ■  ■  '  ■  \ 

r  ii 

feu 

--^ 


4-' 


W'*-. 


'-'•        ■:^- 


^^• 


I  i... 


m 


.  -,  \  ■'•4 
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REPERTOIRE  DU  GRAND  LIVRE  A. 

>  A 

Arnold,  Benedift 

B 
Èalance 

Benoît,  Etienne 
Bonnépaie,  Bernard 

Détailleur,  Denis 

F 
Forgeron,  François   - 

G 
Grégoire,  P.  H. 

H 
Horsley,  Henry         • 

Jonas,  Jean 

Jones,  Tom      -        - 

Latherre,  Pierre 
Laprife,  Léon  • 

^     M      ^ 
Martin  &  Co.  m  .,■ 

Modeufe,  Mad. 

y^.   -  N 

Norton,  Nicolas         -^ 
••    ^^         '    ■       •      P 
•^'Pafchal,  Pierre       .    - 

S 
Surepay,  Simon 

V 
Vincent,  Jofcph    ^    •    . 


m    -l^'^       m, 


J  ',_ 


3. 

1. 
1. 

»      ..    I  ■    • 

1. 

2. 
2. 

2. 

2. 
2. 

3. 
2. 

2. 
S. 

3. 

L 
L 


!  • 


il 


I 


;     11"' 

l!  • 


.::;•. 


f;  m':f 


12S 


!^^i  '  ^ 


I:?1| 


.i-  'J        ;-      1 
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GRAND  LIVRE 


I. 

QUEBEC,  1808,  } 

.^    t 

,    f 

*  <* 

Mai. 

Août. 

2 

8 
i6 

2 

3 
I 

7 
i 

2Û 
20 

28 

9 
28 

Doit  àimoM  Surepay^ 
Divers          -       •       . 
Divers          -       -       . 
I  pièce  de  Bazin. 

^,6 

3 

2 

22 

3 
4 

19 

«5 

0 

17 
0 

'7 

19 
10 

10 

7 

5 

0 

iJ 

3 
0 

I0| 

10 

0 

81 

Mai.» 
Août. 

Doit  Etienne  Benoit, 
Divers          -       •       - 
Divers         -      -      - 

7 
0 

V 

% 

7 

7 

Mai. 
Sept. 

Doit  Pierre  Pafchal^ 
Divers          •       .       • 
Divers 

4 

3 

8 

6 
6 

0 

Mai. 

oa. 

Doit  Bernard  Bonnepaie, 
I  panier  de  fayences 
Divers          -       -       - 
Balance  portée  au  Grand 
Livre  B,  foL  i. 

4 

6^ 

70 
136 

«S 

20 

35 

387 
II 

755 

8 
8 

0 

4 

Mai. 
Août. 

Doit  Denis  Détailleur, 
Divers          -       -       - 
Divers         -      -      • 

6 
0 

V 

3 

- 

:> 
10 

7 

■••MM 

6 

Mai. 
Juillet. 

Doit  Jofepb  Vincent, 
1500  minots  de  bled 
Divers          -       -       - 
Divers         •      -      - 

»         '               '     '' 

,  i 

0 
0 
6 

6 

129 


D  LIVRE 


i6 

6' 

19 

3 

'5 

2 

o 
15 

22 

317 

o 
'7 


io| 
10 

o 


H 


7 
o 


4 
3 


8 


4 

70 


19 
10 

10 

7 
S 


6 
6 


8 
8 


13613^ 


>5 

20 


35 


3 
o 


6 
o 


356 

387 

II 


75s 


:> 
10 


o 
o 
6 


*:6 


A. 


^ .'  ^-^  ><• 


QUÉBEC,  1808. 


I. 


Août 


«5 


Juil!et. 
Sept. 


Sept» 


30 
30 


Argent  en  partie       >- 
Balance  portée  au  Grand 
Livre  B,  fol»  1. 


£•1 
9 

13 


En  argent  pour  iblde 
En  argent  pour  lolde 


22 


10 
5 


3 
4 


8 


Muiire  d  Ecole,     /iv<-'h 
En  argent  pour  folde 


8 


»7 
o 

iO 


4 

< 

4f 


8| 


7 
o 

_7. 
o 


Aoûtt 


8 


Ecuyer^ 
Divers 


Avoir 


i')  ■  - 


Juilict 
Nov, 


7 
25 


I 

22 


A'voir 
Argent  en   partie 
Argent   en   partie 
B.îlan<:e  portée  au  Grand 
Livre  Bjfol.  1. 


136 


«3   4 


V, 


>5 


8 
3 


13  ïi 


6 
6 


6 

3^    3"^ 


^ 


Argent  en   partie       -  I  200 
Ditto         -       -     -  I  400 
Balance  portée  au  Grand 
Livre  B,/oI.  i.        Ij^çç 

I  755i 


o 
o 

2 
2 


oi 
o 

6 


il'! 
« 

il!'/ 


!'^ 


■    !4' 


IdO 


i  I 


(I. 


mk  I 


>  i 


'ï 


Mai. 

oa. 


Mai. 


Juin, 
Où. 


Juin. 

oa. 


J^in. 


GRAND  LIVRE 


24 
25 


z8 


QUEBEC,  1808. 

Doit  François  Forgeron, 
Divers 
Divers        «.      •      • 


Juillet. 

oa. 


Nov. 


â 


8 
28 


8 


il 

28 


Doit  Henry  HorJIey, 
Divers 


Doit  F.  H,  Grégoire, 
Divers         •      » 
Divers 


Doit  Léon  Laprife, 
Divers 
Divers         »   . 


Doivent  Martin  tsf  Co. 
Divers 


Doit  Jean  Jonas^ 
7  quintaax  de  lucre  338/ 
Divers        •      .      - 


Doit  Tom  Jones  9 
1  quintal  de  fucre 
Balance  portée  au  Gr. 
L,  B»/(?/.  i« 


'A 


6 
16 


23 

52 


76 


S 
27 


32 


245 


"3 
5 

ï8 


I 

86 

■■■^ 

88 


o 
'5 


o 
6 


17 
10 


1 1 

3 

2 


1 1 

o 
'14 


8 
4 


6 
1 


9f 


9* 


18 
12 


ISl 


A. 


y , 


■« 


QUEBEC,  1808. 

8 

oa. 

lO 

28 

Avoir 
En  argent  pour  folde 
Divers 

16 

22 

6. 
0 

»5 

D. 
0 

6 

»5 

5 

Nov, 

3 

Auoir 
£n  argent  pour  folde 

a 

7 

II 

- 

Avoir 
Compte  portée  au  Gr. 
L.  B  foi.  1.     • 

76 

7 

•»f 

Nov. 

3 

29 
3 

12 

Avoir 
Divers         .      -      • 

,32 

15 

0 

oa. 

Nov. 

4 

Avoir 
Par  billet 
Par  ditto 

Balance  portée  au  Gr. 
L./i?/.  I. 

100 
100 

45 
245 

18 

88 

0 
0 

2 

0 
0 

0 

2 
7 

10 

0 

1 

Avoir 
Compte  portée  au  Gr. 
L./o/.  I. 

9f 

Août. 

Avoir 
Divers       •      -      • 

0 

|. 


lîill 


:^li 


ill 

ii 


I 


■.ik 


m 


•mi 


'i 


•  1,1 
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GkAND  LIVRE 


QUEBEC,  1808. 


oa. 

Nov. 


Il 

7 


Doit  Pierre  Lachcrre^ 
Divers       .  -       • 
Divers 


.">-^ 


148 


233 


o 
6 


o 
8 


6   8 


Oô. 


Cft. 


5 


Doit  Madame.  Modeufe 
Divers         -    -^  - 


22 


18 


'■     '    'F        F-' 


12 


Doit  Nicolas  Norton, 
Divers         • 


.i 


-  \ 


•}  .* 


J  >i    '■■■■ 


Doit  BenediEl  Arnold , 
Compte   porté  au  Gr. 
L.  B  foU  I. 


V      ■      f,^__    *.••■, 


/ 


Doit  Balance 

Sirnon  Surepay 
Denis  Détaiileur     - 
Jofeph  Vincent 
P.  H.  Grégoire 
Martin  et  Co,    -    - 
Jean  Jorias       -       m 
Pierre  Lacherre 


13 


\^ 


ï3 
»3 

«55 

76 

4S 
18 

220J11 


5 
II 

2 

7 
2 


I  5421  b 


f 

6 

O 

8 


94 


4-^ 


3  LIVRE 


■\ 


•   I, 


148 


233 


o 
6 


22  12 


o 
8 


8 


_ 


13 


13 
»3 

1»55 

76 

4S 
18 

120 

;42 


18 


6 


5 
1 1 

2 

7 
2 

7 
II 


6 


9l 


8 


9t 


if. 


Nov. 


Nov. 


Nov. 


oa. 


433 


QUEBEC,  1808. 


H 


8 


9 


>9 


^   ji'uotr 
Par  Billet    •        •         . 
Balance  portée  au  Grand 
L.Bfo/.u 


En  argent  pour  Solde 

En  argent  en  partie 
£n  argent  pour  Solde 


Avoir 


Divers 


Avoir 
Bernard  Boiinepaie  Ë- 

cuyer  *      - 

Tom  Jones 
Benedift  Arnold     • 


M 


12 

220 


S. 
II 


233 


22 


12 


2 
2 


o 
5 


13 


18 


70  o 

86;  12 

1318 


170:10 

M 


D. 
o 

8 

8^ 


o 
6 


o 
o 
o 


r 


■■1 


'M 


il 


»  ( 


ntà 

i 

mW^^ 

f 

'      ^  ' 

•.■>w     ''"" 

»      > 

._ . .. ...     .  4-- .   ..    —  * , 

. 

^ 

1             J  '                 ... 

* 

•    «■■/"* 

f 

- 

-,  V             ' 

1            .  «     '         , 

jt'-     ;   .    . 

\     ■ 

'V-            ...      1 

>- 

>           ■         " 

■' 

« 

fcl 


.i  ': 


V 


% 


'i  ^'A^ 


(j 


/■• 


.►■/ 


.1-:  ife 
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REPERTOIRE  DU  GRAND  LIVRE  B.  - 


■  Àrriôld,  Benedia       -  -'' iJ*'     folio  1.    ^ 


B 


Bonnepaie,  Bernard   ,,- 

Détailleur,  Denis 

Grégoire,  P.  H.         -  .  .,4^  : 


! 


1 


■»■ 


Jonas,  Jean 
Jones,  Tom 


Lachçrre,  Pierre 


J 

'■■■% 


»  t.» 


i»  '^ 


?•- 


M- 


\  • 


.  Martin,  &r  Cd'.   ;  1     - 
Surepay,  Simon 

'  u:^..  >.- '  ¥. 

;  Vîiicent,  Jofeph 


-/> 


>  •  «t 


*  .  s 


1. 


1. 
1. 


1. 


1. 


1. 


VV 


4 


II 


M  2 
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W^ 


1. 


^  ''i  '* 


%      •--, 


GRAND  LIVRE 


QUEBEC,  1808. 


Doii  àtmon  Surepay^ 
Balance  au  Grand  Livre 
A  foL  I. 


Doit  Barnarà  Bonnepaie 


Doit  Denis  Détailkur 
Balance  au   Grand  hUtt 
J  fol,  I. 


Doit  Joseph  Fincent 
Balance  au  Grand  Livre 
A  fol^  I.      '  - 


Doit  P.   H.  Grigoire 
Compte  au  Grand  Livre 
A  fol,  2.       '  - 

Doivent  Martin,  ^  Co, 
Balance  au  Grand   Livre 
A  JoL  2. 


Doit  Jean  Jonas 
Compte  au  Grand  Livre 
A  fol,  2. 


Ooit  Tom  Jones  Ècujer 


Duit  tierre  Lâcher  re 
Balance  au  Grand   Livre 
-A  foL  s. 


^^ùit  EtnediEt  Arnold 


13 


13 


5 


11 


'55 


76 


45 


18 


220 


,'■  ^ 


r 


4i 


ni 


A 


8 


f^i^ 


s. 


OyEBEC  1808. 

3 

t. 

• 

\,.      Avoir  . 

70 

S. 

0 

D. 

.- 

Eçuycr                  Avoir 
Balance  aa  Grand  Lîvrt 
A  fol,  I . 

0 

. 

^      Avoir 

Avoir 

m 
4  .    ^                           ^ 

• 

- 

.-' 

■*  * 

•' 

'   Avoir 

é                                                                        ,                   .  • 

"t. 

•■■"- 

1^- 

Avoir 

r-" 

_                          -• 

"  •     Avoir 

.           - 

Avoir 
Balance  au   Gr&nd  Livre 
A  foL  2. 

86 
13 

0 

' 

- 

"  V  Avoir 

' 

Avoir 
Compte  au  Grand  Livre 
A  fol.  3. 

iS 

0 

■^ 

1 

1 

1 

-    h 


lun 


II' 

( 


M  3 


,  V 


m^ 


r»  J 


t  » 


"r*- 
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FORMULES  DE  COMPTES,  REÇUS.  &c. 


*  '  f 


Formules  de  Comptes, 


Mr.  Pierre 


Québec,  le  15  Décembre 
Etienne,  ;    ..^n 
r        A  acheté  de  Martin 


1808, 


i  Martin  Se  Co« 

-     ^  •    V^       *      '          s.  d.    '^'    '^-     £    s.  d. 

iS  verges  de  fatin    à  10  6  ^  verge    99  o 

15  verg.  de  farcinet  à    48           -          3   10  o 

'          -        16  12  6 

13  10  o 

V        5  12  o 


19  verg,  de  vélo ur  à  17  6 
10  verg.  de  drap  à  15  o 
28  verg.  de  ferge     à    4  o 


.0»  * 


Reçu  le  monta --^  le  mejne  jour. 

"''  '  *  MARTIN  Se  Co. 


,,/j  ]■ 


*\ 


Québec,  le  :^o  Dec.  1 8o8, 
Mr.  George  Goutfin, 

,     ^      ;    A  acheté  d'Edouard  Epicier. 

27$  Ibs.  decafFédeSmyrneà  5  8 
33  Ibs.  do.  de  Mocha  à  5  4 
26^  Ibs.  de  thé  impérial  à  25  o 
io|  Ibs.  do.  Bou  à  14  6 

13     ibs.  do.  verd  à  18  8 

ai     Ibs.  de  fucre  double      -     ..^ 


7  î4  5 

8  16  o 

33  2  6 

12  2  8 


\ 


raffiné 


à 


I    0| 


I   lof 


7;/  fi;Ç*''U' 


'Kf 


i--<      iV^-r.'  -•*? 


r'-^ 


iC  70  13    4 


Reçi',  le  même  jour.  Cinquante  Livres  cours, 
»Aael  à  compte  de  ce  billet. 

Pour  EDOUARD  EPICIER, 

CHARLES  COMMIS. 


i 


I 
I 


t 


#■ 
:^:' 


iiê 


y 


«"'i' 


IM: 


x' 


Compte  tirb'  des  Livrei*  wV 

Mr.  JoTeph  Vincent  doit 

-    —        à  Lucas  &Co« 


28  Mai    i5or  mîiiots  de  w     -  ^ 

bled      -     à  4    9  356    5    o 

9  Juillet  1230  do.    do*    350  307  10    o 

•—  -— —  400  do.  d'avoine  à  3     o  60    o    o 

28  •— —  240  verges  de 

toile             à  o  10  10    o    o 

— 1  «— «•    II  !bs«  de  ficelle  à  26  176 

^735     ^    ^ 

Reçu  le  contenuj  Québec  ce  ler  d'Oâ*  i8o8« 

LUCAS  &Co. 


t 


Formules  de  Reçus  et  de  Quittances» 

Reçu,  Québec  le  ler.  Mars  1809»  de  Mr« 
Jean  Julien»  la  Tomme  de  fept  Livres,  huit  (he« 
liogs  et  demi  cours  aéluel»  à  compte  de  ce  qu'il 
tne  doit. 


<,^ 


£y     %     6 


ROBERT  RENE'. 


i 


r. 


h; 


Reçu,  Montréal  le  15  Mars  1809,  de  Mr. 
Bernard  Bonnefoi»  la  fomme  de  foixante  et 
quinze  Louis  Courant,  à  compte  de  ce  qu'il 
doit  à  Mr.  Denis  Détailleur. 


£  75     o    o 


CHARLE3  COMMIS, 
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Rbcu»  Qoébec  le  8  Mars  1809,  de  Mr«  Pierre 
Paiebien»  la  fomme  de  Dix  Louis,  dix  ihelingfi 
à  compte  de  mes  gages*  ^        V 


£  10  to 


CORNEILLE  CRÏSPIN. 


56 

07 
60 

5    0 

10    0 

0    0 

10 

1 

0    0 
7    6 

15 

2    6 

la. 

i8o8. 

&  Co» 

s 

-,  •  . 

ANCBI. 

de  Mr. 

huit  flie« 
1  ce  qu'il 

Reçu,  Québec  le  20  Mars  1809*  de  Mr, 
Antoine  Acheteur,  la  fomme  de  deux  mille  Livres 
cours  a^uely  pour  folde  de  tout  compte  jufqu'à 
ce  jour. 

£  2000    o    o       VINCENT  VENDEUR. 


FORMULES  DE  Billets.     . 

Je  promets  payer  à  demande,  à  Mr.  Gabriel 
Gondole,  ou  au  porteur,  la  fomme  de  Sept  cens 
livres  courant,  valeur  reçue. 
Québec  le  20  Mars,  1809. 


£700 


JACQUES  JACÔBSON. 


A  demande  je  promets  payer  à  Charles  ViU 
liers,  Ecuyer,  ou  à  fon  ordre.  Cinquante  Livres 
courant,  valeur  reçue. 

Québec  le  8  Mars,  1 809, 

~  BERNARD  BELLEFACE. 


il 


o 


Montréal  10  Mars,  1809. 
A  quarante  jours  de  cette  date,    je  promets 
payer  à  Mr»  Ignace  Ingant,  ou  à  fon  ordre» 
quatre  cens  quarante  quatre  Livres  et  fept  fhe<- 
lings,  pour  valeur  reçue.  ^  î»^ 


1 


V 


iC444    7    o 


R£MI  RÀBOT« 


''!*' 
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Québec,  12  Mars  1809. 

Emprunté  et  reçu  de  Mr.  TimOthy  Jiggle- 
pins,  la  fomme  de  Cent  cinquante  Livres  cou- 
rant^ que  je  promets  lui  payer  ou  à  Ton  ordre» 
le  15  Août  prochain.  ^     .    w,    , 


£  150  o  0 


HENRY  HIBOU. 


.'•''.■ . 


Lettres  db  Change. 


fi_^.jV» 


1 


h** 


k'r 


II''  '> 


•î 


Pour  jf  50. 


•'> 


Québec^  10  Mars  1809. 


A  fix  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à 
Mr»  Thomas  Tireur*  ou  ordre^  Cinquante  Louis 
Courant,  Valeur  reçue  de  lui«  et  placez  les» 
comme  par  avis^  à  compte  de 

>       EDOUARD  ELLEBORE.    ^ 

A  Mr.  Barihelemi  Banquier, 

Marchand,  Montréal,         *::'.' 


Pour  £zz  5.        Trois- Rivières,  15  Mars  1809, 

A  vingt  jours  de  date  il  vous  plaira  payer  à 
Mr.  Etienne  Benoît,  vingt  deux  Louis,  et  cinq 
(helings  courant,  valeur  reçue  de  Mr.  Barnabe 
Belleface,  que  vtous  placerez  en  compte^  comme 
avis  de 

^^"'^  RENE*  RICHARD. 

A  Mr.  Paul  PntofF 

Marchand,  Qa«bec,         ^     ^       •'» 


■  V--^ 


i^-i--- 


'^u 
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[Première  de  Change  ]  r 

Pour  ;^250  Sterling,  Québec  8  Oflobre  1808. 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  première 
de  change,  (la  féconde  et  la  troifième  ne  l'étant 
pas,)  à  Mr  Richard  Riche,  ou  ordre»  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling»  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Sauri^  et  placez 
les  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.  Francis  Farfetch,        Thomas  Tireur» 
Marchand  à  Londres. 

•.;i«;;;:'<:::''«:;>u::>!::::'<>cr.KV.'<;;^i::::'-«:::'<:»-C'<:>o<:»<:i-rt:>i::r.'<r.<><::i'is>it  ><.•>< 

[Sisconde  de  Change.]    •      Pw     •      - 

Pour  jf  250  Sterling.     Québec  8  Octobre  i8o8, 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  féconde 
^  de  change,  (la  première  et  la  troilième  ne  l'étant 
pas,)  à  Mr.  Richard  Ricjie,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Sauri,  et  placez 
les  en  compte,  comme  par  avis  de  ^ 

A  Mr.  Francis  Farfetch,        Thomas  Tireur, 
Marchand  à  Londres. 

f 

[Troifième  de  Change.] 

Po6r^250  Sterling.     Québec  8  Octobre  1808. 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  troifième 
de  change,  (la  première  tt  la  féconde  ne  l'étant 
pas.)  à  Mr.  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling,  pouÂ' 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Sauri,  et  placée 
le$  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.  Francis  Farfetch,      Thomas  Tireur. 
Marchand.à  Londres* 


•l- 
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Formule  ok  Conmoissxment. 

Je»  George  Goudron,  ^Maître,  après  Dieu, 
de  la  Goélette  Marte,  maintenant  mouiii/e  dant 
h  port  de  Sluébec,  datfsV endroit  appelle  le  CuLdem 
SaCf  pour,  du  premier  tems  qu'il  plaira  à  Dieu 
d'envoyer,  aller  en  dro.te  route  au  port  de 
Montr/ai,  reconnois  et  confcfîe  avoir  reçu  de 
Mr.  Bernard  Bonnepaie,  Marchand  de  S^uébet, 
et  chargé  dans  le  bord  de  ma  dite  Gôèlettt,  fous 
le  franc  tillac  d'icelle,  'ulngt  six  quarts  de  Casm 
sonadcy  le  tout  en  bon  ordre  et  bien  condition* 
né,  et  marqué  de  la  marque  mise  en  marge  : 
lesquelles  marchandifes  je  promets  et  m'obli- 
ge porter  et  conduire  dans  ma  dite  Co'èlette^ 
sauf  les  périls  et  risques  de  la  mer  et  de  la 
navigation,  au  dit  lieu  de  Montréal^  et  là  les 
délivrer  à  Mr»  Barnabe  Srisebois,  Marchand, 
en  me  payant  pour  mon  Fret  la  somme  de. 
vingt  six  sbeltrcrs^  avec  les  avaries,  selon  les 
us  et  coutumes  de  la  merc  £t  pour  ce  ac« 
eomplir,  je  m'oblige  4:orps  et  biens,  avec  ma 
dite  Goélette,  Fret  et  Apparaux  d'icclle.  En 
foi  de  quoi  j'ai  signé  trois  Coanoissemeos 
d'une  même  date  et  teneur,  dopt  l'an  étant 
accompli,  -les  autres  seront  de  nulle  valeur* 
Fait  à^«<r^rf/c  6  Juin  1808.       ^ 

GBORGE  GOUDRON. 


'r..- 


.'j 


£NT. 
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